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Mission specialists help plan helicopter ops
By Capt Paul Kim

KANDAHAR AIRFIELD — Pilots and
flight engineers are no surprise among Air
Force mission planners, but an observer
new to Afghanistan might wonder why
there are infantry soldiers on the staff of
the Operations Centre of the Canadian
Helicopter Force Afghanistan.

The soldiers, senior non-commissioned
members from the combat arms, are mis-
sion specialists whose wealth of expertise
and experience in operations is vitally
important to planners responsible for
supporting the Army on the ground.

“Mission specialists are a link between
the air and ground troops, and are drawn
from the infantry, armour, artillery and
combat engineering trades,” says mission
specialist Sergeant Mike Scott, of Princess
Patricia’s Canadian Light Infantry and the
Joint Task Force Afghanistan Air Wing.“We
have both ground and air responsibilities.
We bring the Army perspective into flight
planning, and in the air we are part of
the flight crew responsible for airborne
reconnaissance, forward-observing and
door-gunning.”

A combat arms qualification, the mission
specialist specialty evolved from the tactical

helicopter observer specialty that was
phased out in 1995 with the CH-136
Kiowa light observation helicopter.
As well as all the tactical helicopter
observer’s responsibilities, mission
specialists help bridge the gap between
the Air Force and the Army in combat
operations.

“We help train flight engineers and
door gunners with weapons handling
and marksmanship,” Sgt Scott says.
“Our training is further amplified on the
ground, conducting small arms training
and planning security operations when
the helicopters are doing missions.”

In a dynamic operating environment
such as Afghanistan, mission specialists
bring critical experience and knowledge
to flight crews who have never flown
either in combat or in Afghanistan.
Sgt Scott, for example, deployed in 2002
with 3rd Battalion, Princess Patricia’s
Canadian Light Infantry Battle Group
under Lieutenant-Colonel Pat Stogran,
operating with Task Force Rakkassan of
the US Army.

“Since I’ve actually patrolled the
mountains here by foot,” Sgt Scott says,
“I can tell the rest of the flight crew what
to possibly expect up ahead.”

Planifier les opérations des hélicoptères
Par le Capt Paul Kim

AÉRODROME DE KANDAHAR —
Personne ne serait surpris de trouver des
pilotes et des mécaniciens de bord parmi
les planificateurs des missions de la Force
aérienne, mais on pourrait se demander
pourquoi des fantassins font partie du
personnel du Centre des opérations de
la Force d’hélicoptères du Canada en
Afghanistan.

Ces soldats, des militaires du rang
supérieurs issus des armes de combat,
sont des « spécialistes de mission », dont
l’expertise et la vaste expérience des
opérations sont essentielles aux planifica-
teurs chargés de soutenir les soldats de
l’Armée de terre.

« Les spécialistes de mission assurent
la liaison entre les forces aériennes et
les militaires au sol. Ils proviennent de
l’infanterie, des blindés, de l’artillerie et
du génie de combat », explique le Sergent
Mike Scott, spécialiste de mission du
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry,
qui fait actuellement partie de l’Escadre
aérienne de la Force opérationnelle
interarmées en Afghanistan. « Nous avons
à la fois des responsabilités sur terre et
dans les airs. Nous faisons valoir le point
de vue de l’Armée de terre dans la
planification des missions aériennes, et
dans les airs, nous faisons partie de l’équipe
chargée de la reconnaissance aérienne,
de l’observation avancée et des
mitrailleuses à bord des aéronefs. »

La fonction de « spécialiste de mission »
est une spécialité des armes de combat
qui dérive d’une autre spécialité, soit
celle d’observateur à bord d’hélicoptère
tactique, qui a été abolie en 1995 lorsque
l’hélicoptère léger d’observation CH-136
Kiowa a cessé de servir. En plus d’assumer
les responsabilités d’un observateur à bord
d’hélicoptère tactique, les spécialistes de
mission servent de trait d’union entre la
Force aérienne et l’Armée de terre dans
les opérations de combat.

« Nous formons les mécaniciens de
bord et les tireurs latéraux sur l’utilisation
des armes. Au sol, nous tenons des
exercices de tir aux armes légères, et
nous planifions les opérations de sécurité
lorsque les hélicoptères participent à des

missions », précise le Sergent Scott.
Dans un milieu opérationnel dynamique

comme l’Afghanistan, l’expérience et les
connaissances des spécialistes de mission
se révèlent essentielles pour les équipages
aériens qui n’ont jamais participé à des
opérations de combat ou à des missions
en Afghanistan. Le Sgt Scott, par exemple,
a été affecté, en 2002, au groupement
tactique du 3e Bataillon, Princess Patricia’s
Canadian Light Infantry, dirigé par le
Lieutenant-colonel Pat Stogran, qui épaulait
la Force opérationnelle Rakkasan de
l’armée états-unienne.

« Étant donné que j’ai déjà patrouillé à
pied dans ces montagnes, je peux dire aux
autres membres de l’équipage ce qui nous
attend plus loin », conclut le Sgt Scott.

Canadian Special Operations Forces Command recruiting
Le Commandement des Forces d'opérations spéciales du Canada recrute

Command recruiting schedule | Calendrier de recrutement

4Wing Cold Lake | 4e Escadre Cold Lake : April 14 avril

CFB Halifax | BFC Halifax : April 28 avril

14Wing Greenwood | 14e Escadre Greenwood : April 30 avril

3Wing Bagotville | 3e Escadre Bagotville : May 12 mai

CFB/ASU Saint-Jean | BFC-USS Saint-Jean : May 14 mai

17WingWinnipeg | 17e EscadreWinnipeg : May 26 mai

CFB/ASU Shilo | BFC-USS Shilo : May 28 mai

CFB Petawawa | BFC Petawawa : June 3 juin
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Par Steve Fortin

Pour un passionné d’histoire militaire, fouiller les salles
d’entreposage d’un musée peut certainement s’avérer
surprenant. C’est une telle recherche qui a permis de
trouver, dans l’entrepôt du musée de la 19e Escadre
Comox, en Colombie-Britannique, un modèle réduit 
d’un avion CC-115 Buffalo comme ceux dont se sert le 
442e Escadron de transport et de sauvetage (442 ETS).
Puisqu’un travail de restauration s’imposait, on a remis 
le modèle réduit aux bons soins du Capitaine Jarrett
Cormier, historien du 442 ETS. 

À la suite de consultations avec le Lieutenant-colonel
Christian Lalande, commandant du 442 ETS, et le 
Colonel (retraité) Jon Ambler, gestionnaire de programme
du musée et ancien commandant de la 19e Escadre, on a
décidé qu’il convenait de restaurer le modèle réduit en
reproduisant les caractéristiques et les couleurs des
appareils toujours utilisés par le 442 ETS. « Le CC-115
Buffalo, qui était fabriqué par le constructeur de
Havilland, est l’emblème du 442e Escadron. Sans rien
enlever au Cormoran ni au Labrador, d’autres aéronefs
utilisés par l’unité, le Buffalo est l’appareil dont on 
s’est servi le plus longtemps de façon continue. C’est
également l’aéronef le plus ancien des FC en ce qui 
concerne les opérations de recherche et de sauvetage »,
explique le Capt Cormier.

À la fin des années soixante, l’Aviation royale du
Canada (ARC) a fait l’acquisition de ses premiers Buffalo.
Elle souhaitait en faire des appareils de transport tactique
qui pourraient décoller de diverses bases canadiennes. 
En tout, ce sont une quinzaine d’appareils Buffalo qui ont

été achetés par l’ARC de 1965 à 1968. 
Au début des années soixante-dix, les Buffalo de l’ARC

se sont vu attribuer le rôle d’appareils de transport et 
de sauvetage, fonction qui relevait du Commandement de
transport aérien. Ce n’est que plus tard
que le Buffalo est devenu l’aéronef spé-
cialisé que l’on connaît aujourd’hui, soit
celui qu’utilise la 19e Escadre pour
mener des opérations de recherche
et de sauvetage. Par le fait même, 
le Buffalo a remplacé d’autres aéronefs
comme le C-47 Dakota, du constructeur
Douglas, et l’Albatros G-111, de
Grumman. C’est à ce moment
que les Buffalo ont été peints en
jaune et rouge, les couleurs que
portent encore à ce jour les appareils de
recherche et de sauvetage.

Le modèle réduit trouvé au musée de la 19e Escadre
Comox était peint de la couleur initiale de cet appareil
mythique, le vert olive. Comme on voulait qu’il soit placé
au centre de l’exposition muséale qui porte sur le 442 ETS,
il fallait que le modèle réduit ait les caractéristiques et 
les couleurs actuelles du CC-115 Buffalo. 

Heureusement, il y avait au 442 ETS un technicien
d’entretien d’aéronefs qui comprenait fort bien l’impor-
tance historique de cet appareil. Le Sergent Raymond
Lemieux, dont le père a été commandant d’escadron
dans les forces aériennes et a piloté plus d’une douzaine
d’aéronefs militaires au cours de sa carrière, s’est porté
volontaire pour restaurer de façon bénévole ce modèle
réduit. Après un travail minutieux qui s’est étalé sur plus

de six mois, le Sgt Lemieux a présenté le modèle réduit
restauré aux responsables du musée de la 19e Escadre. 
Et quel travail! Jusqu’aux plus petits détails, rien n’a été
laissé au hasard; les accessoires, le train d’atterrissage, 
les antennes décamétriques, les balises radioélectriques
et, bien entendu, les couleurs de l’appareil, tout a 
été refait. 

C’est avec beaucoup de fierté qu’on a présenté 
le modèle réduit au conservateur du musée de la 
19e Escadre à l’occasion d’une courte cérémonie tenue 
le 9 mars dernier, à la BFC Comox. M. Ambler a profité 
de l’occasion pour remercier ceux qui ont contribué à la
réalisation de ce petit chef-d’œuvre. Celui-ci trouvera
une place de choix dans le musée et permettra aux 
visiteurs de bien saisir l’importance du Buffalo pour le
442 ETS et la 19e Escadre. 

A wonderful acquisition
By Steve Fortin

Museum storage rooms have definitely been the source
of many an exciting find for military history buffs. Case 
in point: a scale model of a CC-115 Buffalo aircraft—like
those used by the 442 Transport and Rescue Squadron
(442 T&R Sqn)—was found in storage at the 19 Wing
Comox museum. The model was given to Captain Jarrett
Cormier, the 442 T&R Sqn historian, for restoration.

After consultation with Lieutenant-Colonel Christian

Lalande, commanding officer of 442 T&R Sqn, and Colonel
(Ret) Jon Ambler, museum program manager and former
19 Wing commander, it was decided that the model should
be restored by reproducing the characteristics and
colours of the aircraft still used by the 442 T&R Sqn
today. “The CC-115 Buffalo, that was made by aircraft
manufacturer de Havilland, is the emblem of the 442 T&R
Sqn,” said Capt Cormier. “The unit has also used other
aircraft such as Cormorants and Labradors, which are
fine, but the Buffalo is the aircraft the unit has used for

the longest time and most continually. It is also the oldest
of the CF aircraft used for search and rescue operations.” 

The Royal Canadian Air Force (RCAF) acquired its first
Buffalo aircraft at the end of the ’60s and wanted to use
them as tactical transport aircraft from various Canadian
bases. In all, the RCAF purchased 15 Buffalo between
1965 and 1968.

In the early ’70s, the RCAF’s Buffalo were designated as
transport and rescue aircraft, a function that was the
responsibility of the Air Transport Command. It was only
later that the Buffalo became the specialized aircraft that
we know today, the one used by 19 Wing for search 
and rescue operations. The Buffalo thus replaced other
aircraft such as the C-47 Dakota, made by Douglas, and
Grumman’s Albatross G-111. The Buffaloes were then
painted yellow and red, the current colours of the search
and rescue aircraft. 

The scale model found at the 19 Wing Comox museum
was painted olive green, the original colours of this 
legendary craft. Since it was to be added to the museum
exhibit on the 442 T&R Sqn, it had to have the current
characteristics and colours of the CC-115 Buffalo. 

Thankfully, an aircraft maintenance engineer at 
442 T&R Sqn appreciated the historical significance of 
this aircraft: Sergeant Raymond Lemieux, whose father
was a commanding officer in the RCAF who piloted
more than a dozen military aircraft throughout his career. 
Sgt Lemieux volunteered to restore the model and
worked meticulously for more than six months before
presenting the restored model to museum officials. 
The final product was nothing short of a masterpiece.
Everything was spot on: the accessories, the landing gear,
the HF antenna, the beacons and, of course, the colours. 

The model was proudly presented to the 19 Wing
museum’s curator during a short ceremony held March 9
at CFB Comox. Mr. Ambler took the opportunity to
thank everyone who had facilitated the introduction of
this wonderful piece to the exhibit. The restored model
has a place of honour in the museum, so that visitors will
come away with a good understanding of the importance
of the Buffalo for the 442 T&R Sqn and 19 Wing. 

Une belle acquisition

CWO Rick Skrzyzala (left) (442 T&R Sqn chief warrant officer), Capt Jarrett Cormier (sqn historian), Sgt Raymond Lemieux (restorer), Col (Ret) Jon Ambler
(19 Wing Comox museum program manager) and LCol Christian Lalande (sqn CO) proudly display the CC-115 Buffalo scale model. 

L’Adjuc Rick Skrzyzala (à gauche), adjudant-chef du 442 ETS, le Capt Jarett Cormier, historien du même escadron, le Sgt Raymond Lemieux, restaurateur
du modèle réduit, le Col (ret.) Jon Ambler, gestionnaire de programme du musée de la 19e Escadre Comox, et le Lcol Christian Lalande, commandant du
442 ETS, montrent fièrement le modèle réduit du CC-115 Buffalo. 
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The Goose Bay Remediation Project’s active phase, including this 
South Escarpment product recovery trench rehabilitation work, should 
be finished by 2020.

L’étape active du projet d’assainissement de Goose Bay, dont les travaux
de réparation de la tranchée de récupération de l’escarpement sud, 
doit se terminer d’ici 2020.
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Cleaning up Goose Bay
By Lesley Craig

With more than 300 million litres of various fuels stored
in several tank farms at 5 Wing Goose Bay, connected 
by 160 kilometres of underground pipelines, it’s not 
surprising that DND is running a multi-year remediation
project at 5 Wing to deal with contaminants that have
seeped into the base grounds.

While all waste materials were stored and disposed 
of according to the standards of the day, the standards of 

60 years ago, and even 20 years ago, simply don’t live up 
to current standards. Remediation processes have been
ongoing at the tank farms for a number of years, one 
dating back to the early 1990s and, to date, about 4 million
litres of petroleum-based waste material have been
removed from the grounds of Upper Tank Farm.

Since the Goose Bay Remediation Project began in
2004, a lot of assessment work has been done and several
remediation projects have been started. “Last year and the
year before,” says Craig Wells, the remediation project

manager, “we were at a point where we started collecting
all our information to go forward with the full plan and
gain approval for it from the Treasury Board.” 

At a recent public information session in Happy Valley-
Goose Bay, Mr. Wells says, the community response to the
project was positive. While some residents had specific
concerns during the first couple of years, those have
since been addressed and now residents are just happy
that someone is doing something. 

There is still two years’ worth of assessment work to
be done, Mr. Wells says. “In the meantime, we’ve started
remediation at a couple other sites and we’ll start phasing
in remediation projects as we fill in the gaps and get our
necessary approvals for the sub-projects.” 

Sampling of berries and mushrooms near 5 Wing
showed that there would be no negative effects from 
eating the fruit, even in large quantities. The Stillwater 
No. 4 trench was rebuilt in 2006 to improve its effective-
ness in containing the flow of contaminated water off the
Wing. Leaking valve boxes, associated with subsurface
piping, and hydrants, associated with aircraft refuelling 
systems, have been repaired and a remediation system put
in place for the valve boxes while monitoring continues
around the hydrants to develop the best remediation
plan possible.

Mr. Wells and his team believe that while the active
remediation phase should be completed by 2020, follow-
on work will be required for some time after that.

On fait le grand ménage à Goose Bay
Par Lesley Craig

La 5e Escadre Goose Bay compte plus de 300 millions de
litres de divers carburants dans de nombreux parcs 
de stockage, reliés par 160 kilomètres de conduites
souterraines. Il n’est donc pas surprenant que le MDN ait
entrepris un projet d’assainissement pluriannuel pour
régler le problème d’infiltration d’agents contaminants
dans le sol de la base.

Si l’on a entreposé et éliminé tous les déchets selon les
normes de l’époque, les normes d’il y a 60 ans et même
20 ans étaient beaucoup moins rigoureuses que le sont
celles d’aujourd’hui. Des processus d’assainissement 
existent aux parcs de stockage depuis plusieurs années,
dont un qui date du début des années 1990. Jusqu’à 
maintenant, on a retiré près de quatre millions de litres
de déchets à base de pétrole du sol au parc de stockage
supérieur.

Depuis le début du projet d’assainissement de Goose
Bay en 2004, on a réalisé un grand nombre d’évaluations
et amorcé de nombreux projets d’assainissement. « Au
cours des deux dernières années, nous avons commencé
à recueillir toutes les données pour aller de l’avant avec
notre plan complet et obtenir l’approbation du Conseil
du Trésor », déclare Craig Wells, directeur du projet 
d’assainissement.  

M. Wells affirme que lors d’une réunion d’information
tenue à Happy Valley-Goose Bay, la collectivité s’est 
montrée favorable au projet. Certains résidants ont
toutefois exprimé leur inquiétude au cours des premières
années, mais on a pris des mesures pour calmer celle-ci.
Les gens sont maintenant heureux que quelqu’un fasse
quelque chose. 

Les évaluations dureront encore deux ans, selon 
M. Wells. « En attendant, nous avons commencé 
les travaux d’assainissement de certains sites et nous 
entreprendrons certaines étapes des projets à mesure
que nous obtiendrons l’information manquante et les
approbations nécessaires pour les sous-projets. » 

L’échantillonnage des baies et des champignons près de
la 5e Escadre révèle que la consommation de ces derniers,
même en grande quantité, ne représente aucun danger. 
La tranchée d’eau stagnante no 4 a été reconstruite en
2006 pour améliorer sa capacité de retenir l’écoulement
des eaux contaminées hors de la 5e Escadre. De plus, 
on a réparé les boîtes à clapet (reliées aux conduites
souterraines) qui fuient et les aéropuits des systèmes 
de ravitaillement d’aéronefs. On a créé un système 

Workers unearth old equipment while digging a test pit.

Des travailleurs trouvent du vieil équipement enfoui en creusant
une fosse d’essai.

d’assainissement pour les boîtes à clapet, tandis que l’on
continue de surveiller les aéropuits afin de mettre au
point le meilleur plan de dépollution possible.

M. Wells et son équipe estiment que bien que la phase
d’assainissement se terminera d’ici 2020, les travaux 
de suivi devront se poursuivre pendant un certain temps
par la suite. 

PHOTOS: FRANCOIS-OLIVIER DION



Le Cpl Pasquale D'Antonio reçoit le US Joint Service Achievement Award du Lgén Charles Bouchard 
et du Sergent-major de commandement Daniel R. Wood, de l’US Northern Command de NORAD.

Cpl Pasquale D'Antonio receives the US Joint Service Achievement Award from LGen Charles Bouchard 
and NORAD US Northern Command sergeant-major Daniel R. Wood.
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Deux membres des FC s’illustrent à Colorado Springs 
Par Steve Fortin

« J’étais directeur des opérations pour le
groupe Yellow, détaillant de chaussures, et 
je m’occupais de plus de 1 500 employés.
Après plus de sept ans dans ce poste, j’avais
besoin d’un changement. C’est pourquoi j’ai
choisi de réorienter ma carrière et de me
joindre aux FC à 38 ans! » dit le Caporal
Pasquale D’Antonio. Lui et le Major Pierre
Viens, ancien commandant de vol et de
mission du 405e Escadron de patrouille
maritime (405 EPM) de Winnipeg, ont 
remporté le US Joint Service Achievement
Award, distinction soulignant leur travail au
NORAD, une récompense rare pour les
militaires canadiens.

Si son enrôlement dans les FC s’est 
fait sur le tard, le Cpl D’Antonio a tout de
même su se distinguer rapidement dans
sa nouvelle carrière. Né à Montréal, celui-
ci s’est ensuite établi en Abitibi, région du
nord-ouest de la province du Québec. 
En 2003, Pasquale D’Antonio a regardé 
un peu plus à l’ouest quand il a réorienté 
sa carrière, au moment de sa première 
affectation au sein des FC en tant que
technicien de repérage au 21e Escadron
de contrôle et d’alerte (Aérospatiale) 
(21 ECAA) de North Bay. 

Depuis son enrôlement, le Cpl
D’Antonio n’a pas chômé. Au cours 
des six dernières années, il a suivi de la 
formation afin de diversifier son champ

de compétence, un avantage indéniable au
sein des FC. De technicien de repérage, 
le Cpl D’Antonio est successivement
devenu technicien en identification et
évaluateur de qualification. Du 21 ECAA,
où on lui a décerné le titre d’aviateur de
l’année en 2006, le Cpl D’Antonio s’est
rendu à Colorado Springs, aux États-Unis,
pour occuper un poste au NORAD. 

Actuellement, le Cpl Pasquale D’Antonio
occupe le poste d’évaluateur de qualifica-
tion. Son affectation à Colorado Springs
devrait se terminer en août 2010. Alors,
comment se voit-on décerner le US Joint
Service Achievement Award? Tout est
question de dévouement, selon le militaire
canadien. « Il faut d’abord qu’on vous 
choisisse, car vos supérieurs devront vous
recommander. On étudie chaque dossier
en fonction des aptitudes professionnelles
des candidats, car tous doivent être très
compétents dans ce qu’ils font. Mais on
tient compte également du rôle que joue
le candidat dans sa communauté, de sa
condition physique, de son instruction et
de sa formation professionnelle. » 

Parmi les dossiers soumis au Quartier
général de la défense aérienne du NORAD,
à Colorado Springs, c’est celui du Cpl
D’Antonio qu’on a retenu. Un honneur
prestigieux qui récompense un militaire à
la vocation tardive, mais qui n’hésite pas 
à reprendre le temps perdu! 

Le Maj Pierre Viens, originaire de

Berthierville, au nord-est de Montréal,
s’est enrôlé dans les FC en juin 1981, au
Collège militaire royal de Saint-Jean. Après
un passage au 405 EPM, au 14e Escadron
de génie logiciel et au Collège militaire
royal de Kingston, il s’est joint au NORAD
en 2007, où il occupe actuellement le poste
de chef adjoint de la section de planification
des opérations. 

Dans le cadre de ses fonctions, le Maj
Viens s’occupe de la planification des
opérations du NORAD, notamment quand
des événements d’envergure commandent
que l’espace aérien soit scruté à la loupe,
comme la visite du président états-unien
Barrack Obama au mois de janvier dernier.
À l’heure actuelle, l’équipe du Maj Viens
s’attaque à un projet d’importance, à savoir
la planification des opérations de sécurité
en vue des Jeux olympiques de Vancouver,

un travail stimulant selon lui : « Bien 
entendu, de tels événements se planifient 
à long terme, mais il ne s’agit là que d’une
facette de notre travail. On doit aussi
répondre de façon spontanée à d’autres
types de demandes, comme lorsqu’un
aéronef pénètre dans l’espace aérien nord-
américain. »

Le US Joint Service Achievement
Award permettait aux deux Canadiens
qui l’ont mérité de tenter d’obtenir la 
US Joint Service Commendation Medal,
une distinction prestigieuse décernée 
à des militaires affectés au NORAD. 
Le Cpl D’Antonio a terminé deuxième. 
Le Maj Pierre Viens, quant à lui, a réussi à
obtenir la médaille tant convoitée. Tout
compte fait, les deux militaires canadiens
ont de quoi être fiers, car ils ont mérité
des distinctions prestigieuses.

CF pers make impression
in Colorado Springs 

By Steve Fortin

“I was Operations Director for Yellow
Group Inc., a footwear retailer, and I was 
in charge of over 1 500 employees. After
more than seven years on the job, I needed
a change. That’s why I chose to reorient my
career and join the CF at the age of 38,”
says Corporal Pasquale D’Antonio. 

He and Major Pierre Viens, a former
flight and mission commander in 405
Marine Patrol Squadron (405 MPS) in
Winnipeg, are recipients of the US 
Joint Service Achievement Award in
recognition of their work with NORAD –
a rare achievement, indeed, for Canadian 
personnel. 

Although he may have enrolled in the
CF a bit late in life, Cpl D’Antonio quickly
made a name for himself in his new career.
Born in Montréal, he later settled in Abitibi,
in northwestern Quebec. In 2003, he went
a bit further west when he reassessed his
career and started his first CF assignment
as a tracking technician for the 21 Airspace
Control & Warning Squadron (21 AC&W
Sqn) (Aerospatial) in North Bay. 

Cpl D’Antonio has been busy since he
enrolled. In the last six years, he has taken
training to widen his scope of knowledge,
an undeniable advantage in the CF. He 
has gone on to serve as identification
technician and positional qualification 
evaluator. From 21 AC&W Sqn, where he
was named Aviator of the Year in 2006,
Cpl D’Antonio went to Colorado Springs
to take up a position at NORAD. 

Cpl D’Antonio is currently a positional
qualification evaluator; his assignment 
in Colorado Springs should end in 
August 2010. 

So, how did he qualify for a US Joint
Service Achievement Award? It’s all a 
matter of dedication, he says. “First, your
superiors have to recommend you. Then,
the files of the candidates are reviewed for
their professional competencies, because
each candidate has to have a high degree
of skill in his field. The candidate’s role 
in his community, his physical condition, 
his education and his professional training
are also taken into account.” 

From all the names submitted to
NORAD Air Defence HQ, Cpl D’Antonio’s
was the one selected. This is a prestigious
honour for a soldier who may have been
late to get in the game, but whose dedica-
tion is helping him make up for lost time. 

Maj Pierre Viens, from Berthierville,
northeast of Montréal, enrolled in the CF
in June 1981, at the Collège militaire royal
de Saint-Jean. After stints at 405 MPS, 
14 Software Engineering Squadron and
Royal Military College of Canada in
Kingston, he was posted to NORAD 
in 2007, where he serves as assistant chief 
of Operations Directorate. 

Maj Viens is responsible for planning
NORAD operations, especially when 
significant events dictate that the airspace
be carefully watched, such as when 
US President Barrack Obama visited in
January. Currently, Maj Viens’ team is
working on a big project – planning 

security operations for the Vancouver
Olympic Games. “Of course, such events
require long-term planning, but that is 
only one part of our work,” Maj Viens 
says. “We must also spontaneously
respond to other kinds of requests, such
as when an aircraft enters North
American air space.” 

The US Joint Service Achievement

Award allowed both Canadian recipients
to qualify for the US Joint Service
Commendation Medal, a prestigious 
distinction awarded to NORAD group
members. Cpl D’Antonio finished second,
and Maj Pierre Viens was awarded the
much sought-after medal. All in all, these
two members of the CF can be proud of
their impressive accomplishments. 

Le Maj Pierre Viens reçoit le US Joint Service Achievement Award des mains du Lgén Charles Bouchard 
et du Sergent-major de commandement Daniel R. Wood, de l’US Northern Command de NORAD.

Maj Pierre Viens receives the US Joint Service Achievement Award from LGen Charles Bouchard 
and NORAD US Northern Command sergeant-major Daniel R. Wood.
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Sergeant wins Scouting award
By Lesley Craig

Spurred on by a young boy’s dread 
of “hanging around the house and 
doing nothing all day”, Sergeant

Richard Whetmore, at age 9, eagerly joined
the Cubs program in his hometown of
Beaver Bank, N.S. “It was a pretty easy
decision to make,” he says. “Back in the 
late ’70s, there wasn’t the Internet, there
weren’t any computers; I wasn’t facing any
of the distractions we have today.”

Currently posted to Regional Cadet
Support Unit (North) in Whitehorse, 
Sgt Whetmore is beginning his 12th year
as a Scout leader. Ironically, it’s his belief
that today’s Scouts are drawn to the 
program because of the many electronic
distractions available to them. “The lure, 
I would think,” he explains “is to try
something new. They’ve pretty much 
mastered Xbox® and every other type of
game out there today, and that’s becoming
commonplace now. They’re interested in
trying something different.”

As Assistant Troop Scouter with the 
1st Porter Creek Scouts in Whitehorse,
Sgt Whetmore has been keeping the troop
busy. In a letter nominating him for an
award for outstanding service to scouting,
Sean Munro, Area Commissioner for 
the Yukon Scout Group, noted that Sgt
Whetmore clearly enjoys the outdoors, “as
he believes the troop should be camping
and outdoors as often as possible.”

Sgt Whetmore, recalling his own days as
a Scout, concurs, saying that the camping,
weekend activities and trips were always
his favourite parts of scouting. He still has
the log books and journals he wrote from
those trips.

Although he has held a leadership role
with Scouts for more than a decade, as a
member of the CF, Sgt Whetmore rarely
finds himself in the same place for a
lengthy period of time. However, he has
not found it difficult to integrate into
Scout troops across the country – and
even outside of it. “The Scout program is a
very close-knit organization,” he explains,

“in that we’re brothers and sisters in
scouting no matter where we go, wherever
we end up. Anywhere you go as a leader,
you’re welcomed into the troop, into the
community.”

As a result of this frequent moving,
however, many of Sgt Whetmore’s contri-
butions have gone unacknowledged by
the larger scouting community. This 
oversight was corrected last month when
he was awarded the Medal of Merit 
for especially good service to scouting.
Although Sgt Whetmore is on the Honours
and Awards Committee and it was 
his task to identify and nominate the
other leaders and volunteers for awards,
he had no idea that he had also been
nominated for recognition. He was 
surprised and, he confesses, a bit 
embarrassed at the awards ceremony
when his name was called. The medal was 
presented to him by Geraldine Van
Bibber, Commissioner and Chief Scout 
of the Yukon. 

According to Sgt Whetmore, many of

his fellow scouting leaders shared his 
feelings about the awards. “We’re not
doing this for the accolades,” he says.
“We’re not doing this for the BRAVO
ZULUs. We’re doing it … knowing that
we’re doing our part to make better 
citizens and to help the kids today.”

As well as his involvement in Scouts,
Sgt Whetmore also works with Cadets,
volunteering with Royal Canadian Army
Cadet Corp 2685. While he joined Scouts
as a leader in 1996, when he was posted
to the Canadian Defence Liaison Staff in
Washington D.C., he has been involved
with Cadets since 1987. Sgt Whetmore
finds that both organizations excel in
developing leadership in today’s youth. 

Even if he hadn’t received the Medal 
of merit, it is clear that he is highly appre-
ciated by his Scout troop. “The work he
does for our country and our community
is beyond words,” wrote Mr. Munro in 
the letter of nomination. “Richard is a
proud soldier and we are very fortunate
to have him.”

Heading out
Candidates on the Winter Warfare Advanced (WWA) course prepare to depart 
their bivouac site on the North Arm of Great Slave Lake, southwest of Yellowknife,
to conduct patrols.
A key element of this training focusses on working in close co-ordination with and 

benefiting from the knowledge of the people of the Canadian north. 

L’heure du départ
Des soldats participant au Cours de guerre en hiver – Niveau avancé s’apprêtent à
quitter leur bivouac établi dans le bras nord du Grand lac des Esclaves, au sud-ouest
de Yellowknife, dans les Territoires-du-Nord-Ouest, pour effectuer des patrouilles.
L’entraînement permet essentiellement aux militaires de travailler en étroite 

collaboration et de tirer profit des connaissances des habitants du Nord canadien. 

Un sergent reçoit un prix de scoutisme
Par Lesley Craig

Terrorisé à l’idée de rester à la 
maison et de ne rien faire toute 
la journée, le Sergent Richard

Whetmore s’est empressé de se joindre
aux louveteaux dès l’âge de neuf ans, 
dans son village natal de Beaver Bank, en
Nouvelle-Écosse. « C’était une décision
facile à prendre. À la fin des années 1970, il
n’y avait ni Internet, ni ordinateurs, aucune
des distractions de l’ère moderne. »

Le Sgt Whetmore fait partie de l’Unité
régionale de soutien des cadets (Nord), 
à Whitehorse. Il entreprend sa douzième
année en tant qu’animateur chez les
scouts. Il croit qu’aujourd’hui, paradoxale-
ment, les jeunes sont attirés par le
scoutisme justement en raison de toutes
les distractions électroniques qui leur
sont offertes. « Ils veulent essayer quelque
chose de nouveau, explique-t-il. Ils sont
passés maîtres dans l’art des jeux de
Xbox®, et tout autre type de jeu qui
existe, et c’est maintenant banal. Ils veulent
tenter quelque chose de différent. »

Comme chef adjoint du 1er Groupe

Porter Creek à Whitehorse, le Sgt
Whetmore garde ses jeunes occupés.
Dans une lettre proposant la candidature
du Sgt Whetmore pour le prix du service
exceptionnel au mouvement scout, 
Sean Munro, commissionnaire régional
des scouts du Yukon, a déclaré que le 
Sgt Whetmore aime beaucoup le grand 
air et qu’il croit que le groupe devrait
aller camper et sortir en plein air autant
que possible. 

Le Sgt Whetmore est bien d’accord avec
M. Munro, et se rappelle les moments qu’il
a passés chez les scouts, ajoutant que le
camping, les sorties de fin de semaine et
les voyages étaient toujours ses activités
préférées. Il possède d’ailleurs toujours 
les carnets et les journaux qu’il a rédigés
pendant ces excursions.

Même s’il tient un rôle de direction au
sein des scouts depuis plus de dix ans, 
le Sgt Whetmore demeure rarement au
même endroit pendant très longtemps, 
en raison de sa carrière dans les FC. 
Il affirme, par contre, qu’il n’a pas trouvé
difficile de s’intégrer aux divers groupes
de scouts du pays et même à l’étranger. 

« Le mouvement des scouts est unifica-
teur, explique-t-il. Nous sommes frères et
sœurs, peu importe où nous allons. Où
que l’on soit, comme animateur, on est
chaleureusement accueilli par les groupes
et les collectivités. »

Toutefois, comme il a déménagé à de
nombreuses reprises, le Sgt Whetmore 
a souvent vu ses contributions passées 
sous silence par la grande famille des
scouts. Or, le mois dernier, on a corrigé 
la situation. On a remis au militaire la
médaille du mérite pour service excep-
tionnel au mouvement des scouts. Même
si le Sgt Whetmore fait partie du comité
des honneurs et récompenses de Scouts
Canada et qu’il était responsable de 
la nomination des animateurs et des
bénévoles devant recevoir des prix, il
n’avait aucune idée qu’on avait proposé sa
candidature. Il avoue avoir été surpris et
un peu gêné, à la cérémonie de remise
des prix, lorsqu’on a annoncé son nom.
Geraldine Van Bibber, commissionnaire 
et chef scout du Yukon, qui lui a remis 
sa médaille. 

Selon le Sgt Whetmore, de nombreux

animateurs de scouts sont du même avis
que lui pour ce qui est des récompenses.
« Nous ne le faisons pas pour les 
accolades ni pour les BRAVO ZULU…
Nous le faisons parce que nous voulons
faire des enfants d’aujourd’hui de meilleurs
citoyens. »

En plus de participer au mouvement
des scouts, le Sgt Whetmore travaille au
sein du Corps des cadets de l’Armée
2685. Il s’est joint aux scouts comme 
animateur en 1996, lorsqu’il était affecté 
à l’état-major de liaison des FC, à
Washington D.C. Il travaille avec les
cadets depuis 1987. Le Sgt Whetmore
croit que les deux organismes excellent
dans le développement du leadership
chez les jeunes. 

Même si le Sgt Whetmore n’avait pas
remporté la médaille du mérite, sa troupe
de scouts ne l’aurait pas moins aimé pour
autant. « Il n’y a pas de mots pour décrire
le travail qu’il accomplit pour notre pays
et notre collectivité », écrit M. Munro
dans la lettre de mise en candidature. 
« Richard est un fier soldat et nous avons
de la chance de l’avoir avec nous. »

CAPT ADAM THOMSON
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Canadian infantry, helicopters execute 
first air-mobile mission

By Captains Dean Menard and Krzysztof Stachura

KANDAHAR AIRFIELD — At 5 a.m. March 7, when most
of the garrison is still in bed, Operation SANGA FIST
rolls out. 

Soldiers from November Company, 3rd Battalion, The
Royal Canadian Regiment Battle Group (N Coy, 3 RCR
BG) and from the US Army’s 2-2 Infantry Battalion, 
and elements of the Afghan national security forces, do 
last-minute equipment checks before boarding the buses
for the ride to the ramp where they’ll catch their flight.

The air is crisp; you can see your breath. The atmos-
phere is rich with anticipation and excitement.

There’s nothing significant about the time of day; 
N Coy is accustomed to early-morning departures for
operations and patrols in their area of operations. The
novelty this morning is that they are not going by road.

“The purpose of this operation is to disrupt insurgents
in western Zhari,” says Lieutenant-Colonel Roger Barrett,
the battle group’s commanding officer. “The speed and
aggressive nature of air-mobile operations will give us a
significant advantage in the conduct of this operation.”

The buses enter the loading area and roll up to a row
of three Chinook helicopters – two British, one Canadian.
Air-mobile operations are routine for the UK Chinooks,
but this is the first time a Canadian helicopter flown by 
a Canadian crew will take Canadian soldiers into battle. 
By taking the air-mobile approach, this operation places the
attack directly in an area where the insurgents feel safe.

Flying in formation—the Canadian Chinook is escorted
by armed CH-146 Griffon tactical helicopters—the 
transport helicopters quickly insert the troops on their
objective. The soldiers immediately claim the ground, 
and then spend the day meticulously exploiting the area,
finding a variety of weapons, ammunition and components
for improvised explosive devices.

“We had to stay focussed on our task at hand,” N Coy
commanding officer Major Rob McBride says as the 
soldiers disembark from the return flight at Kandahar
Airfield. “The Chinooks allow us to get to our objective
faster, safer and with a huge element of surprise in our
favour. The operation was very successful. The transport
capability allowed my soldiers to reduce the amount 
we travel on roads, thus reducing our risk of landmines

and IEDs. We are able to get in quick, accomplish our
task, and get back out.”

The first operation of its kind in Afghanistan, SANGA
FIST comprises CH-146 Griffons escorting a CH-147
Chinook transport helicopter carrying Canadian-led 
soldiers. “This is the first of many missions we will be 
conducting in conjunction with the battle group and 
our allies here,” says Colonel Christopher Coates, 
commander of the Joint Task Force – Afghanistan 
Air Wing. “We were really fortunate to be doing this 
operation with our own Canadian troops, contributing to
security and stability, and helping to accelerate governance
here in the Kandahar Province.”

Major Jonathan Knaul is the aircraft commander and
pilot of the CH-147 Chinook taking part in SANGA FIST.
“This operation is a huge milestone for the Air Force,” he
says. “To be able to participate in an operation like this and
provide our soldiers and coalition partners with this kind
of rapid mobility is an excellent accomplishment for us all.”

Both the helicopter crews and the soldiers are eager to
do it all again. Combined with the soldiers’ determination,
this new capability is sure to keep the insurgents guessing.

Une première mission aérienne
Par les Capt Dean Menard et Krzysztof Stachura

AÉRODROME DE KANDAHAR — À 5 h le 7 mars 2009,
la plus grande partie de la garnison étant encore au lit,
l’opération SANGA FIST s’amorce. 

On effectue d’abord les dernières vérifications de
l’équipement des soldats de la Compagnie Novembre, du
groupement tactique du 3e Bataillon, The Royal Canadian
Regiment, du 2-2 Infantry Battalion de l’armée états-
unienne et des éléments des forces de sécurité nationale
afghanes. Cette étape terminée, les soldats montent à
bord d’autobus qui les conduisent à la piste de décollage.

L’air est vif et frais; on peut voir le souffle des soldats.
L’enthousiasme et l’emballement sont palpables.

Il est tôt, mais la Cie N est habituée aux départs 
matinaux afin de mener des opérations et des patrouilles
dans sa zone d’opérations. Or, cette fois-ci, les soldats
n’emprunteront pas la route pour se rendre à destination.

« L’opération vise à perturber les activités des insurgés
dans la partie ouest du district de Zhari » explique 
le Lieutenant-colonel Roger Barrett, commandant du
groupement tactique. « La rapidité et le caractère
menaçant des opérations aéromobiles nous donneront un
avantage important dans la conduite de cette opération. »

Les autobus arrivent à la zone d’embarquement et
roulent jusqu’à une rangée de trois hélicoptères Chinook,
deux britanniques et un canadien. Les opérations 

aéromobiles n’ont rien d’extraordinaire pour les Chinook 
britanniques, mais c’est la première fois qu’un hélicoptère
canadien doté d’un équipage canadien va transporter 
des soldats canadiens en vue d’une mission de combat. 
Grâce aux aéronefs, les fantassins pourront descendre 
et mener une attaque dans une zone où les insurgés se 
sentent en sécurité.

Volant en formation, les hélicoptères de transport, dont
le Chinook canadien, qui est escorté par des CH-146
Griffon armés, déposent rapidement les soldats à l’endroit
prévu. Aussitôt, ceux-ci capturent leur objectif. Après 
l’assaut, les fantassins passent la journée à examiner 
méticuleusement le terrain, trouvant une variété d’armes,
de munitions et de pièces servant à fabriquer des 
bombes artisanales.

De retour à l’aérodrome de Kandahar, pendant que 
les soldats débarquent de l’hélicoptère, le Major Rob
McBride, commandant de la Cie N, déclare : « Nous
avons dû nous concentrer sur notre tâche. Les Chinook
nous ont permis d’arriver à notre objectif rapidement et
en toute sécurité. De plus, grâce au transport aérien,
nous avons pu prendre l’ennemi par surprise. L’opération
a connu un grand succès. Le transport par hélicoptère 
a permis de réduire notre déplacement sur les routes, 
où nous risquons de tomber sur des mines et des
bombes artisanales. De plus, nous pouvons nous rendre 
à destination rapidement, accomplir notre tâche et

retourner à la base. »
Première de son genre en Afghanistan, l’opération

SANGA FIST visait à transporter des soldats canadiens
au moyen d’un hélicoptère CH-147 Chinook escorté par
des CH-146 Griffon. « C’est la première de nombreuses
missions que nous effectuerons avec le groupement 
tactique et nos alliés ici », déclare le Colonel Christopher
Coates, commandant de l’Escadre aérienne de la Force
opérationnelle interarmées en Afghanistan. « Nous avons
été vraiment chanceux d’avoir pu participer à cette
opération, contribuer à la sécurité et à la stabilité, et
accélérer l’établissement d’un bon gouvernement ici, 
dans la province de Kandahar. »

« Cette opération est une étape importante pour la
Force aérienne », déclare pour sa part le Major Jonathan
Knaul, commandant de bord et pilote du CH-147
Chinook qui a pris part à SANGA FIST. « Participer à 
une opération comme celle-là et mettre à la disposition
de nos soldats et de nos partenaires de la coalition ce
moyen de transport rapide sont d’excellentes réalisations
pour nous tous. »

L’opération SANGA FIST est seulement la première de
nombreuses missions aéromobiles à venir. D’ailleurs, les
équipages d’hélicoptères et les soldats sont avides de
recommencer l’expérience. Conjuguée à la détermination
des soldats, cette nouvelle capacité risque de confondre
les insurgés.

Anticipation runs high as soldiers from 3 RCR BG board the Chinook 
helicopter that will fly them deep into Zhari District for Op SANGA FIST, 
a one-day air-mobile deliberate operation.

Les soldats du groupement tactique du 3e Bataillon, The Royal Canadian
Regiment, tous très enthousiastes, se préparent à embarquer à bord des
hélicoptères Chinook qui les emmèneront profondément dans le 
district de Zhari, où ils participeront à SANGA FIST, une opération 
aéromobile d’une journée.

CPL JAMES NIGHTINGALE
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Number of former soldier apprentices dwindles
By Sgt Todd Berry 

HALIFAX — When Chief Warrant Officer Theodore
Dickson “Ted” Rushton lost his battle with cancer
January 20, Canada lost another former soldier 
apprentice.
In 1962, 16-year-old Ted Rushton answered the call 

to serve his country under the Royal Canadian Army
Service Corps Soldier Apprentice Plan. 
The Army began recruiting soldier apprentices in

earnest in the fall of 1952, when Army leadership realized
that there was a shortage of qualified senior non-
commissioned officer ranks.  The Canadian government’s
attractive post-war “resettlement” package for veterans
of the Second World War and Korean War drove the
shortage. The package included a subsidized educational
upgrade that was not available to veterans who chose to
stay in the Army.
The Soldier Apprentice Plan, in operation from 1952 to

the early 1960s, offered 16-year-old males an opportunity

for trades training, along with progress in schooling and
military training. 

Soldier apprentice life not easy
The Soldier Apprentice Plan comprised a seven-year 
program. During the first six months, apprentices received
general military training in the basic skills required of
every soldier. Following that, they received two six-month
blocks of concentrated secondary school education in
math, science and English or French. In the last six-month
block, the apprentices received in-depth training in one 
of the three trades of their military branch.
Upon successfully completing trades training, the

apprentices transferred to a Regular Army unit.
Regular Army soldiers, who were veterans of the

Second World War and the Korean War, often taunted 
the “boy” soldier apprentices. They called them “greenies”
or “little green monsters” because they wore a light 
green silk cord band on both epaulettes on all orders of
dress, including greatcoats.

Plan highlighted importance of education
Most of the estimated 6 000 young men who participated
in the program stayed the full seven years and continued
on with a career with the CF.
“The plan was highly successful,” said Colonel (Ret)

Robert Baxter, a former soldier apprentice, “as not only
senior non-commissioned officers came out of the 
program, but the plan also opened the eyes of many to
the fact that education was important. So, many went
back to school, upgraded their education and re-enlisted
as officer candidates.”
The plan’s success gained greater attention August 8,

2000, when Lieutenant-General Mike Jeffery, a former
artillery soldier apprentice, took command of the
Canadian Army.
As for CWO Rushton, he also enjoyed a successful

career in the Army. “He was a career soldier and would
have served forever if they would have let him,” said 
Col Baxter.  “He was strict, but he cared very much for
the welfare of the soldiers under his command.”

Le nombre d’apprentis soldats diminue 
Par le Sgt Todd Berry

HALIFAX — Lorsque l’Adjudant-chef Theodore Dickson
« Ted » Rushton a perdu sa lutte contre le cancer le 
20 janvier dernier, le Canada a perdu un autre ancien
apprenti soldat.

En 1962, Ted Rushton, âgé de 16 ans, se joint, afin 
de servir son pays, au Corps royal de l’intendance de
l’Armée canadienne en participant au programme 
d’apprenti soldat.

L’Armée de terre a commencé à recruter sérieusement
des apprentis soldats à l’automne de 1952, lorsque les
officiers supérieurs se sont rendu compte qu’il y avait
une pénurie de militaires du rang supérieurs qualifiés. Or, 
l’offre attrayante du gouvernement canadien d’accepter
que d’anciens combattants de la Seconde Guerre 
mondiale et de la guerre de Corée quittent les forces
armées était à l’origine de cette pénurie. L’offre comprenait
une augmentation de la subvention pour études, laquelle
ne s’appliquait pas aux soldats qui décidaient de rester
dans les forces armées.

Le programme d’apprenti soldat, en vigueur de 
1952 jusqu’au début des années 1960, donnait à tout

jeune homme ayant atteint l’âge de 16 ans la possibilité
d’obtenir une formation dans les métiers, de poursuivre
son instruction et de suivre un entraînement militaire.  

Une vie difficile pour les apprentis soldats
Le programme d’apprenti soldat durait sept ans. Pendant
les six premiers mois, les apprentis suivaient une 
instruction militaire générale au cours de laquelle ils
acquéraient les compétences indispensables à tout soldat.
Venaient ensuite deux périodes de cours concentrés en
mathématiques, en sciences et en anglais ou en français
de niveau secondaire, chacune durant six mois.

Pendant la dernière période, les apprentis suivaient
une instruction poussée dans l’un des trois groupes 
professionnels de leur service militaire.

L’instruction réussie, les apprentis étaient affectés à
une unité de la Force régulière.

Les réguliers, d’anciens combattants de la Seconde
Guerre mondiale et de la guerre de Corée, se moquaient
souvent des « enfants » apprentis soldats. Ils les surnom-
maient « greenies » ou « petits monstres verts », parce
qu’ils portaient une corde de soie vert pâle aux épaulettes
de toutes les tenues réglementaires, y compris la capote.

Souligner l’importance de l’instruction
On estime que 6 000 jeunes hommes ont pris part au
programme. La majorité de ces derniers l’ont suivi
jusqu’à la fin, soit pendant sept ans, après quoi ils ont
entrepris une carrière dans les FC.

« Le programme a été un franc succès, car il a permis
non seulement de former des militaires du rang
supérieurs, mais aussi de sensibiliser beaucoup de gens 
à l’importance de l’instruction », explique le Colonel
(retraité) Robert Baxter, ancien apprenti soldat. « Bon
nombre de soldats ont donc poursuivi leurs études et 
se sont enrôlés de nouveau en tant qu’élèves-officiers. »

Le 8 août 2000, la réussite du programme a 
suscité encore plus d’intérêt, lorsque le Lieutenant-
général Mike Jeffery, ancien artilleur apprenti, a assumé 
le commandement de l’Armée de terre canadienne.

Pour ce qui est de l’Adjuc Rushton, il a lui aussi connu
une carrière réussie dans l’Armée de terre.

« Il était un soldat de carrière et aurait servi pour 
toujours si on le lui avait permis », affirme M. Baxter. 
« Il était sévère, mais il se préoccupait énormément du
bien-être des soldats qu’il commandait. »

MCPL/CPLC BERN LEBLANC

Winter PLQ winds up
Cpl Allen Kentfield watches for enemy activity while on sentry at the forward 
operations base during the final exercise of the recent Primary Leadership
Qualification course held at Western Area Training Centre Detachment Shilo. Soldiers
braved temperatures as low as -40°C to complete the course to become master 
corporals in the Army. During the final exercise, candidates must lead a four-man
reconnaissance patrol, launch a section attack and lead in the defensive position. 

De futurs chefs à l’entraînement
Le Cpl Allen Kentfield, qui monte la garde à la base d’opérations avancées, scrute
l’horizon à la recherche d’ennemis pendant le dernier exercice du cours de
Qualification élémentaire en leadership, tenu récemment au Centre d’instruction du
Secteur de l’Ouest, détachement Shilo. Les soldats ont bravé des températures 
de -40 °C afin de terminer le cours et être promus au grade de caporal-chef dans
l’Armée de terre. Au cours du dernier exercice, les soldats doivent diriger une
patrouille de reconnaissance de quatre personnes, lancer un assaut de section et agir
à titre de chefs en position de défense. 
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Une nouvelle doctrine pour les opérations terrestres
Par le Capc Chris Beazley

KINGSTON (Ontario) — La Direction –
Doctrine de l’Armée de terre (DDAT) a
diffusé de nouvelles publications précisant
la doctrine concernant la reconnaissance
des forces de manœuvre terrestres et la
police militaire en milieu opérationnel.

Tous les produits sur la doctrine 
servent de fondement à l’instruction 
individuelle et collective. Ils soutiennent
l’élaboration des tactiques, des techniques
et des procédures. La DDAT les met à jour
constamment au rythme de l’évolution 
des tendances et des concepts en matière
de doctrine.
Cette publication présente la doctrine

de la conduite des opérations de 
reconnaissance des forces de manœuvre 
terrestres, à l’appui de la connaissance de
la situation et des manœuvres tactiques.
Rédigée en collaboration avec les corps
des blindés et de l’infanterie, la publication
intègre les leçons retenues des dernières
opérations.

Le document sert à orienter les 
opérations de reconnaissance dans le
contexte global du renseignement, de 
la surveillance, de l’acquisition d’objectifs 
et de la reconnaissance. Les militaires

doivent l’utiliser pour mener toutes leurs
activités d’instruction et d’entraînement
sur la reconnaissance de la force terrestre.

La publication précise les rôles clés, 
les principes d’emploi, les tâches, les 
caractéristiques et les considérations 
en matière de commandement et de 
contrôle liés à l’emploi des ressources.
Elle énonce la doctrine fondamentale 
pour l’emploi tactique du peloton de
reconnaissance d’infanterie et de
l’escadron blindé de reconnaissance. 

Ces principes et procédures de doctrine
doivent servir de guides et peuvent être
appliqués avec souplesse.
Contrairement aux publications ou aux

manuels, les notes de doctrine permet-
tent de diffuser rapidement de nouveaux
énoncés et concepts de doctrine portant
sur n’importe quel sujet intéressant la
Force terrestre.

La note de doctrine mentionnée 
ci-dessus, publiée le 6 février 2009, est 
la doctrine opérationnelle provisoire 
applicable aux policiers militaires qui 
prennent part aux opérations terrestres.
Elle remplace les publications B-GL-
362-001/FP-001, Police militaire, du 
10 novembre 2000, et B-GL-332-012/
FP-001, Aide-mémoire tactique 811 – PM.

La note traite des activités liées au maintien
de l’ordre au sein de la force et à la presta-
tion de soutien policier aux opérations. 

Cette nouvelle doctrine accentue le
recours à des compétences policières 
professionnelles dans la réalisation 
d’activités tactiques qui favorisent l’atteinte
des objectifs opérationnels. En plus de 
l’application de la loi, de la sécurité, de la
détention et du soutien tactique, cette
note de doctrine intègre, aux activités 
relevant de la police militaire, la protection
de forces spécialisées et les opérations de
stabilité. Voici des exemples des nouvelles
tâches opérationnelles :
• maintien de l’ordre dans les États 

défaillants; 
• enquêtes sur des crimes de guerre; 
• entraînement, encadrement et 

renforcement des capacités de la
police dans les États défaillants et 
fragiles; 

• opérations complexes de détention, 
y compris le traitement, la garde et
le transfert de détenus civils; 

• fouilles tactiques et examen de lieux 
de crime;

• protection rapprochée; 
• soutien opérationnel de l’application 

de la loi à l’échelle nationale.

L’importance accordée à ce genre 
d’activités pour la planification de campagne
a changé la perception des FC quant au rôle
attendu de la PM en milieu opérationnel. 

Le DDAT entend réviser la B-GL-
362-001/FP-001, Police militaire (du 
10 novembre 2000), mais d’ici là, on doit
s’en servir pour l’instruction propre à la
PM en milieu opérationnel terrestre et 
la préciser au besoin. La B-GL-383-002/
PT-021, Normes d’aptitude au combat –
Police militaire (du 26 février 2002), sera
également révisée.
Le DDAT est responsable des 

manuels, des publications et des notes 
de doctrine de la Force terrestre qui 
s’appliquent aux opérations terrestres. 

Or, la doctrine est le fruit d’un effort
collectif. Les commentaires inspirés de
l’expérience et des vignettes d’opérations
récentes qui peuvent servir à illustrer 
des principes et des tactiques sont les
bienvenus. Ils doivent être transmis aux
fins d’examen au coordonnateur de la
doctrine du DDAT, Système de doctrine
et d’instruction de la Force terrestre. 

Pour que la doctrine de la Force 
terrestre demeure pertinente, tous
doivent participer au processus 
d’élaboration de cette dernière. 

Army releases new doctrine for land operations
By LCdr Chris Beazley

KINGSTON, Ont. — The Directorate 
of Army Doctrine (DAD) has released 
new doctrine publications on ground
manoeuvre reconnaissance and military
police in land operations.

All doctrine products provide a 
foundation for individual and group 
training. They support the production of
tactics, techniques and procedures. DAD
continually updates its products to keep
pace with changes in doctrinal trends 
and concepts.
The ground manoeuvre reconnais sance

publication provides doctrine for conduct-
ing ground manoeuvre reconnaissance
operations, in support of situational 
awareness and tactical manoeuvres.
Written in co-operation with the 
Armoured and Infantry Corps, the 
publication incorporates lessons learned
from recent operations.

This publication acts as a guide for
reconnaissance operations within the
overall intelligence, surveillance, target
acquisition and reconnaissance framework.
Soldiers should use it for all land force
reconnaissance instruction and training.

It outlines the key roles, employment
principles, tasks, characteristics and 
command and control considerations of
assets employment. It also provides basic
doctrine for the tactical employment of
the infantry reconnaissance platoon and
the armoured reconnaissance squadron. 

These doctrinal principles and proce-
dures are intended to be used as a guide
and are flexible.

Unlike publications or manuals, doctrine
notes can rapidly disseminate new and
emerging doctrine and doctrinal concepts
on any Land Force topic.

This doctrine note, dated February 6,
2009, is the interim operational doctrine
for Military Police (MP) involved in land
operations. It replaces B-GL-362-001/FP-
001 Military Police, dated November 10,
2000, and B-GL-332-012/FP-001 Tactical
Aide Memoire 811 – MP.  The note covers
activities that contribute to both policing
the force and providing police support 
to operations. 

This new doctrine focuses on 
leveraging professional police skills to
conduct tactical activities that contribute
to achieving operational effects. In 
addition to law enforcement, security, 
custody and tactical support, this doctrine
note includes specialized force protection 
and stability operations as MP activities.
New operational tasks include:
• policing in failed states; 
• investigating war crimes; 
• training, mentoring and capacity

building of indigenous police in failed 
and fragile states; 

• complex custody operations, including 
the handling, holding and transferring
of civilian detainees; 

• tactical searches and forensic site
exploitation;

• close protection; and
• operational support to domestic law

enforcement.
The emphasis placed on these types 

of tactical activities in campaign planning 
has changed how the CF expects to use
MPs in operations. 

In the future, DAD will review/rewrite 
B-GL-362-001/FP-001 Military Police

(dated November 10, 2000) but until then,
it should be used for land operational 
MP-specific training and supplemented 
as needed. B-GL-383-002/PT-021 Military
Police Battle Task Standards (dated

February 26, 2002) will also be reviewed/
rewritten in the future.
DAD is responsible for all Land Force

doctrine publications, manuals and notes
produced for use in land operations. 

Doctrine is a result of a collaborative
effort. Comments based on experiences and
vignettes from recent operations that help
illustrate principles and tactics are encour-
aged and should be forwarded to Land
Force Doctrine and Training System DAD
Doctrine Coordinator for consideration.

Active participation helps keep Land
Force doctrine relevant. 

CPL SIMON DUCHESNE

The Army has released new doctrine publications on ground manoeuvre reconnaissance and military police in operations. 

L’Armée de terre diffuse de nouveaux documents de doctrine concernant la reconnaissance et la police militaire en
milieu opérationnel terrestre. 



HMCS OTTAWA/NCSM OTTAWA

OS Lisa Fortin of HMCS Ottawa points to sea during sub-hunting exercises with the US Navy.

La Mat 3 Lisa Fortin, du NCSM Ottawa, pointe l’océan lors d’un exercice de chasse au sous-marin mené avec
la marine états-unienne.
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HMCS Ottawa hunts US submarines
By Shelley Lipke

The crew of HMCS Ottawa honed their
submarine tracking and evading skills during
the US Navy’s Submarine Commanders’
Course in mid-February.

For the fourth time in the past 
13 months, the frigate took part in 
anti-submarine warfare exercises in the
operations area near the Hawaiian island
of Kauai.

“Anti-submarine warfare is much like a
chess match,” said Ottawa’s navigating 
officer Lieutenant(N) Kevin Whiteside.
“The atmosphere is very calm and 
collected as each ship tries to figure out
the opponent’s next move. And then,
when that move comes, the excitement is
unbeatable.” 

The three-day course trains and qualifies
future US submarine commanders while
providing a chance for surface ships to 
test their methods of tracking and evading
submarines and torpedoes. 

“During the exercise, we were involved
in six sets of mini-wars, each lasting up 
to 11 hours,” Lt(N) Whiteside said. “We
played the enemy role, along with three

US ships, to try to track down and send
torpedoes at US submarines.” 

The scenarios involved Ottawa, three
Los Angeles-class submarines, the tanker
USNS Yukon and US Ships Reuben James,
Russell and Chaffee. 

Surface ships transited as a task group
through known submarine threat areas
and performed high-speed manoeuvres
under the direction of USS Russell’s 
commanding officer. 

“We had the support of a helicopter
that flew ahead of the force to search for
submarines and ensure our transit route
was safe,” said Lt(N) Whiteside. “The
exercise was a co-ordinated effort which
required the bridge, operations team,
engineers and logistics departments all to
play a role in outsmarting the enemy.” 

Lt(N) Whiteside’s job was to lead 
the Operations Room team in tactical
manoeuvring to evade and simulate
attacks on the submarines. They launched
five virtual torpedoes on enemy sub-
marines to counter an attack from them,
and initiated an attack when they gained
early detection.

“The Submarine Commanders’ Course

and working with the US Navy was an
invaluable experience that taught us we
can be successful in any anti-submarine
warfare scenario, and we felt privileged 
to be able to take part in this course,”

Lt(N) Whiteside said. “Our efforts were
recognized by American commanders at a
post-exercise meeting when we learned
that Canada remains among the world’s
leaders in anti-submarine warfare.”

Le NCSM Ottawa chasse des sous-marins états-uniens
Par Shelley Lipke

Les membres de l’équipage du 
NCSM Ottawa ont perfectionné leurs
compétences en matière de surveillance
et d’évasion pendant le cours de 
commandant de sous-marin de la marine
états-unienne, à la mi-février.

Pour la quatrième fois en treize mois, 
la frégate a participé à des exercices 
de lutte anti-sous-marine dans la zone 
d’opérations près de l’île de Kauai, dans
l’archipel hawaïen.

« La lutte anti-sous-marine ressemble 
à une partie d’échecs », propose le
Lieutenant de vaisseau Kevin Whiteside,
officier de navigation du NCSM Ottawa. 
« Le plus grand calme règne pendant que
les navires tentent de deviner le prochain
geste de leurs adversaires. Et quand il 
y a du mouvement, c’est le branle-bas 

de combat! » 
Le cours de trois jours sert à former

et à évaluer les aspirants au poste de 
commandant de sous-marins états-uniens,
tout en offrant aux navires de surface une
chance de mettre à l’essai leurs méthodes
de surveillance et d’évasion relatives aux
sous-marins et aux torpilles. 

« Pendant l’exercice, nous avons 
participé à six séries de miniguerres, 
chacune pouvant durer jusqu’à onze
heures », explique le Ltv Whiteside. 
« Nous jouions le rôle de l’ennemi, en
compagnie de trois navires états-uniens.
Nous devions trouver les sous-marins
états-uniens et leur lancer des torpilles. » 

Le NCSM Ottawa, trois sous-marins de
classe Los Angeles, le pétrolier USNS Yukon
et les navires de surface états-uniens 
Reuben James, Russell et Chaffee ont 
participé à l’exercice. 

Les navires de surface ont circulé en
tant que groupe opérationnel dans des
zones fréquentées par des sous-marins 
et ont mené des manœuvres à haute
vitesse, sous la direction du commandant
de l’USS Russell. 

« Nous étions appuyés par un 
hélicoptère qui survolait l’océan à l’avant
de la force à la recherche de sous-marins,
veillant à ce que notre trajet soit sans
danger, ajoute le Ltv Whiteside. L’exercice
était un effort concerté et l’équipe du
pont, l’équipe des opérations, ainsi que les
départements du génie et de la logistique
jouaient tous un rôle en vue de tromper
l’ennemi. » 

Le Ltv Whiteside avait comme mission de
diriger l’équipe de la salle des opérations,
qui devait effectuer des manœuvres 
tactiques pour éviter les attaques des
sous-marins et simuler certaines attaques.

Les membres de l’équipage ont lancé 
cinq torpilles virtuelles contre les sous-
marins ennemis, en riposte à une attaque
de ces derniers, et ils ont amorcé une
attaque après avoir réussi une détection
précoce.

« Le cours de commandant de 
sous-marin et les travaux avec la marine
états-unienne nous ont permis d’acquérir
une expérience précieuse. Nous avons
appris que nous pouvons réussir 
dans n’importe quel scénario de lutte 
anti-sous-marine. Nous nous sentons
privilégiés d’avoir pu participer à un tel
exercice », déclare le Ltv Whiteside. 
« Nos efforts ont été soulignés par les
commandants états-uniens lors de la 
réunion suivant l’exercice. Selon eux, 
le Canada est toujours l’un des chefs 
de file mondiaux dans la lutte anti-sous-
marine. »

Building named for naval communicator

RAdml Tyrone Pile (left), Commander Maritime Forces Pacific, looks on as Wayne 
and Greg Guilderson unveil a plaque dedicated to their father, CPO 1 Ronald H.
Guilderson. The plaque graces the Communications Training Centre at CF Fleet 
School Esquimalt, now named the CPO 1 Ronald H. Guilderson Building. Built in 1943
to house HMCS Naden Gunnery School, the designated heritage building has been the
centre for naval communications training since the 1950s. 

Un bâtiment nommé en l’honneur d’un communicateur naval

Le Contre-amiral Tyrone Pile (à gauche), commandant des Forces maritimes du
Pacifique, observe Wayne et Greg Guilderson dévoiler une plaque en l’honneur de leur
père, le PM 1 Ronald H. Guilderson. La plaque est affichée sur le Centre d’entraînement
aux communications de la Flotte des Forces canadiennes Esquimalt, maintenant
nommé l’édifice PM 1 Ronald-H.-Guilderson. Construit en 1943 pour héberger l’école
d’artillerie navale du NCSM Naden, l’immeuble, déclaré site du patrimoine, est le centre
d’instruction en communications navales depuis les années 1950. 

MARY ELLEN GREEN



PTE/SDT MALCOLM BYERS

Cdr Frederick Caron, executive officer of HMCS Protecteur, explains
bridge operations to Mike Holmes.

Le Capf Frederick Caron, second du NCSM Protecteur, explique les
opérations du pont à Mike Holmes.
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HMCS Protecteur hosts Mike Holmes
By Mary Ellen Green

HMCS Protecteur’s ship’s company, along with family 
and friends, were treated to a special visit by TV home 
construction guru Mike Holmes when he boarded the
ship for a tour March 8.
Mr. Holmes, the star of HGTV Canada’s “Holmes on

Homes”, is the national spokesperson for an international
non-governmental organization called SOS Children’s
Villages, which specializes in providing homes and family-
based care for neglected and abandoned children in 
132 countries around the world.
Mr. Holmes was invited to tour Protecteur by the ship’s

executive officer, Commander Frederick Caron, who
learned that the philanthropic celebrity would be in
Victoria for the Spring Home and Garden Show. He felt
it would be a great opportunity to show Mr. Holmes the
work Protecteur’s crew did at a school in Chennai, India,
while on deployment last September.
When he arrived on board, Mr. Holmes listened to 

a short presentation about the Navy and the work
Protecteur did in India. “On return from our recent
deployment to the Arabian Gulf, we stopped to help the
small community of Chennai with the construction of a
school and community centre,” said Chief Petty Officer,

1st Class Ron Mierau, who served as Protecteur’s coxswain
during the deployment. “We drove for hours on winding
roads to get there and we worked in the stifling heat 
to paint, build a fence, dig a foundation and do cement
work on the front steps. It was great work and it made us
feel very proud.”
Mr. Holmes was impressed by the calibre of work and

the dedication of Protecteur’s crew, who gave up valuable
shore time to serve those in need. “They’re doing the
same thing I’m doing,” he said. “They’re going out there
and helping. They’re stopping in many places around the
world and they’re helping the kids by painting and putting
up concrete fences.”
After the presentation, Mr. Holmes was given a tour 

of the ship by Cdr Caron. It didn’t take long before 
Mr. Holmes started critiquing the construction of 
the almost 40-year-old supply ship. “I see you’ve got a 
suspended flex-tile ceiling here. Good thing I brought my
tools,” he joked. But when he noticed the same type of
tiled ceiling on the bridge, he changed his tune, saying 
the tiles could be useful for noise cancellation – an asset
the Navy takes seriously.
During the visit, Mr. Holmes was pleasantly surprised

by a donation to SOS Children’s Villages Canada from the
ship’s charity fund. He was handed an over-sized cheque
for $2 500, and was obviously caught off guard by the gift.
“This is fabulous,” he said, shaking his head in amazement. 

Le NCSM Protecteur accueille Mike Holmes
Par Mary Ellen Green

Le 8 mars, les membres de l’équipage du NCSM Protecteur,
accompagnés de leur famille et de leurs amis, ont reçu une
visite spéciale de Mike Holmes, vedette de la télévision et
as de la construction, qui est monté à bord du navire.
M. Holmes, vedette de l’émission Holmes on Homes, 

diffusée sur la chaîne HGTV Canada, est le porte-parole
national de l’organisme international sans but lucratif
SOS Villages d’enfants, qui vise à fournir des foyers et des
soins familiaux à des enfants négligés et abandonnés dans
132 pays du monde.
C’est le Capitaine de frégate Frederick Caron, 

commandant en second du Protecteur, qui a invité 
M. Holmes à bord du navire, après avoir appris que le
célèbre philanthrope se trouverait à Victoria à l’occasion
du Spring Home and Garden Show. Il a cru bon de 
montrer à M. Holmes ce que l’équipage du Protecteur avait
accompli dans une école de Chennai, en Inde, pendant

son déploiement en septembre.
À son arrivée à bord, M. Holmes a écouté un court

exposé au sujet de la Marine et du travail qu’a accompli le
Protecteur en Inde. « Sur le chemin du retour après notre
déploiement récent dans le golfe Arabo-Persique, nous
avons fait escale à la petite collectivité de Chennai, pour 
y construire une école et un centre communautaire »,
révèle le Premier maître de 1re classe Ron Mierau, qui était
capitaine d’armes du navire pendant son déploiement. 
« Nous avons conduit pendant des heures sur des routes
sinueuses. Une fois arrivés à destination, nous avons 
travaillé dans la chaleur accablante pour peindre l’école,
construire une clôture, creuser une fondation et réparer
le béton des marches principales. C’était un travail 
important et nous étions fiers de nous. »
M. Holmes était impressionné par la qualité de la 

main-d’œuvre et le dévouement de l’équipage du Protecteur,
qui a sacrifié son temps à terre pour aider des gens dans le
besoin. « Ils font la même chose que moi, a-t-il révélé. Ils se

rendent à des endroits et aident les gens. Ils s’arrêtent à
divers coins de la planète et viennent en aide aux enfants en
peignant et en installant des barrières de béton. »
Après l’exposé, M. Holmes a eu droit à une visite

guidée du navire en compagnie du Capf Caron. Il n’a pas
fallu attendre longtemps avant que M. Holmes se mette à
critiquer la construction du navire de ravitaillement de
près de 40 ans. « Vous avez du plafond suspendu à tuiles
flexibles. C’est toute une chance que j’aie apporté mes
outils avec moi », a-t-il plaisanté. Mais en voyant que le
même type de plafond se trouvait sur le pont, il s’est 
ravisé, expliquant que ces tuiles pourraient être utiles
comme isolant acoustique, un avantage très important
pour la Marine.
Durant sa visite, M. Holmes a aussi été agréablement

surpris de recevoir un don pour SOS Villages d’enfants
Canada du fonds de charité du navire. On lui a remis un
chèque géant de 2 500 $, ce qui l’a bien surpris. « C’est
fabuleux », a-t-il lancé, en secouant la tête, ébahi. 

Historic landmark disappears
On March 6, J.D. Irving Ltd. demolished a smokestack in the Halifax Shipyard, 
adjacent to the north end of HMC Dockyard. The 55-metre smokestack, made of
poured concrete reinforced with rebar, had not been used for many years and was 
considered a safety hazard. The historic structure, a prominent feature on the Halifax
waterfront, dated back to 1919 and was built to support boilers at the power plant
that operated at that location. The smokestack was a reminder of the city’s heritage
as a centre for shipbuilding and repair. 

Une cheminée historique s’écroule 
Le 6 mars, J.D. Irving Ltd. a démoli une grande cheminée dans le chantier naval
d’Halifax adjacent à la partie nord de l’arsenal canadien de Sa Majesté. La cheminée de
55 mètres en béton armé n’était plus utilisée depuis plusieurs années et représentait
un risque d’accident. La structure historique, une partie importante du front 
d’eau d’Halifax, datait de 1919. Elle était reliée aux chaudières utilisées à cet endroit. 
La grande cheminée témoignait de l’héritage en matière de construction et de 
réparation navales de la ville. 

CPL ROBERT LEBLANC
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Air Force aims for gold in Ex SILVER
By SLt David Lavallee

Olympic athletes train relentlessly for the chance to
bring home a medal. For the Air Force, working up 
to the Games is no different, and that training took a big
step forward with Exercise SILVER.

SILVER, which ran from February 9 to 13 in the
Vancouver area, was the second of three training exercises
for the RCMP-led Integrated Security Unit (ISU) tasked
with overseeing security for the 2010 Winter Olympic and
Paralympic Games. 

Under Joint Task Force Games, personnel and 
equipment from all three CF elements were on hand to
support the RCMP and work with other federal and

provincial agencies. They tested ISU response to a variety
of security scenarios throughout the week.

“This exercise provided us with the opportunity to
test our capabilities in support of the RCMP and other
CF and government partners,” said Colonel Bill Veenhof,
commander of the Air Component Command (ACC). 

Air Force support to the ISU was twofold. The 
ACC provided air mobility, surveillance and search and
rescue (SAR) capabilities, while the Canadian NORAD
Region looked after aerospace defence, all under the 
co-ordination of the RCMP and in conjunction with
other government partners.

Taken together, these responsibilities constituted 
an impressive challenge. To meet them, the Air Force

brought in Griffon helicopters, Aurora patrol aircraft, 
Sea King helicopters, Hercules and Polaris tankers, 
CF-18 Hornet fighter jets and deployable radar units
from squadrons across Canada.

The exercise scenarios ran the full gamut of possible
operations. Tactical helicopter squadrons provided 
transport for RCMP quick-reaction teams to emergency
scenes, Auroras patrolled coastlines and surveyed for
threats, and search and rescue helicopters evacuated
casualties. 

On the NORAD side, deployed radar units and 
a US Airborne warning and control system aircraft 
provided a detailed view of the airspace, Hercules and
Polaris tankers refuelled fighters, and CF-18 fighter jets
intercepted unauthorized or suspicious aircraft. 

While these missions were nothing out of the ordinary
for the Air Force, the real challenge was the co-ordination
of all these efforts with the RCMP and other agencies. 

“The professionalism of the aircrew, technicians, 
support staff and headquarters staff was evident in all
undertakings,” Col Veenhof said. “Our partners were very
impressed with the willingness of the ACC team to support
the many and varied exercise security requirements.”

The next big step will be Exercise GOLD, planned for
the autumn of 2009, according to Col Veenhof. “Now 
that SILVER is complete, the challenge is for us to digest
the lessons we’ve learned, look at how we can improve
what we do and get ready to apply that for Exercise
GOLD and the Olympic and Paralympic Games.”

RCMP personnel board a CH-146 Griffon helicopter during Ex SILVER, 
held February 9–13 in the Vancouver area. 

Des policiers de la GRC montent à bord d’un CH-146 Griffon pendant 
l’ex SILVER, qui a eu lieu du 9 au 13 février, dans la région de Vancouver. 

La Force aérienne veut remporter l’or 
à l’occasion de l’ex SILVER

Par l’Ens 1 David Lavallée

Les athlètes olympiques s’entraînent avec acharnement
pour remporter une médaille. La Force aérienne se 
prépare elle aussi rigoureusement en vue des Jeux
olympiques. Elle a d’ailleurs fait un pas dans la bonne
direction pendant l’exercice SILVER.

L’exercice, qui a eu lieu du 9 au 13 février à Vancouver,
était le deuxième d’une série de trois exercices effectués
par le Groupe intégré de la sécurité (GIS), mené par 
la GRC. Celui-ci assurera la sécurité lors des Jeux
olympiques et paralympiques d’hiver de 2010. 

La Force opérationnelle interarmées des Jeux
olympiques (FOIJO), qui compte des membres du 
personnel et de l’équipement des trois éléments des FC,
a participé à l’exercice afin d’appuyer la GRC et de 
travailler de concert avec les autres organismes fédéraux
et provinciaux. Durant toute la semaine, on a testé les
réactions du GIS au moyen de divers scénarios. 

« L’exercice nous a donné l’occasion de mettre à
l’épreuve nos capacités d’aider la GRC et les autres
partenaires des FC et des gouvernements », explique le
Colonel Bill Veenhof, commandant du commandement 
de la composante aérienne (CCA). 

L’appui de la Force aérienne au GIS comptait deux
volets. Le CCA fournissait des services de mobilité et 
de surveillance aérienne ainsi que de recherche et de
sauvetage. Quant à la région canadienne du NORAD, 
elle s’occupait de la défense de l’espace aérien, le 
tout coordonné par la GRC, de concert avec d’autres 
partenaires du gouvernement.

Ensemble, ces responsabilités représentaient une tâche
impressionnante. Pour s’en acquitter, la Force aérienne 
a mobilisé des hélicoptères Griffon, des aéronefs de
patrouille Aurora, des hélicoptères Sea King, des 
ravitailleurs Hercules et Polaris, des chasseurs CF-18
Hornet et des unités de radar mobiles d’escadrons de
partout au Canada.

Les scénarios de l’exercice portaient sur tout un éventail
d’opérations possibles. Les escadrons d’hélicoptères tac-
tiques ont transporté les équipes d’intervention rapide de
la GRC aux lieux où survenaient des situations d’urgence,
les Aurora ont patrouillé près des côtes et les hélicoptères
de recherche et de sauvetage ont évacué des blessés. 

Du côté du NORAD, les unités de radar mobiles et un
aéronef états-unien doté d’un système aéroporté d’alerte
et de contrôle ont fourni un portrait détaillé de l’espace
aérien. Les appareils Hercules et Polaris ont ravitaillé les
chasseurs et les CF-18 ont intercepté tout appareil non
autorisé ou suspect. 

Si ce type de mission n’avait rien d’extraordinaire pour
les membres de la Force aérienne, la véritable épreuve
consistait à coordonner tous les efforts avec la GRC et
les autres organismes. 

« Le professionnalisme des équipages aériens, des 
techniciens, du personnel de soutien et du quartier général
était évident pendant toutes nos activités, affirme le Col
Veenhof. Nos partenaires ont été très impressionnés de
voir à quel point l’équipe du CCA était prête à se plier aux
exigences nombreuses et variées en matière de sécurité. »

La prochaine étape importante sera l’exercice GOLD,
prévu à l’automne 2009, selon le Col Veenhof. « Maintenant

CPL ALEX NEMET

A portable radar system deployed in an aerospace surveillance role by the
Air Force team during Ex SILVER provides radar coverage in a specific region.
This will help NORAD guard against aerospace threats in the Vancouver and
Whistler areas during the 2010 Olympic and Paralympic Games.

Un radar mobile utilisé par la Force aérienne pour surveiller une région
précise de l’espace aérien lors de l’Ex SILVER. Le NORAD contribuera à
protéger l’espace aérien au-dessus de la région de Vancouver et de
Whistler pendant les Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de 2010.

que nous avons terminé SILVER, nous devons faire le bilan
des leçons retenues, déterminer comment nous pouvons
nous améliorer et nous préparer à appliquer ce que nous
avons appris en vue de l’ex GOLD et des Jeux olympiques
et paralympiques. »

CPL DAVID CRIBB
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CPL SAMANTHA CROWE

A member of 22 Wing North Bay goes to Cameroon for
a training exercise. 

Une militaire de la 22e Escadre North Bay s’est rendue
au Cameroun pour participer à un exercice. 

March 6 mars

CPL COLIN AITKEN

Musician Loreena McKennitt discusses her role as 
Honorary Colonel of 435 Transport and Rescue Squadron. 

La musicienne Loreena McKennitt parle de son rôle 
de colonel honoraire du 435e Escadron de transport et de
sauvetage. 
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Nos gens au travail
Nom : Adjudant-chef Ray McInnis
Groupe professionnel : Commis
de soutien à la gestion des ressources
Unité : Directeur – Services aux
familles des militaires, Directeur général
– Services de soutien au personnel et
aux familles
Nombre d’années dans les FC : 31
L’Adjudant-chef Ray McInnis, 

originaire de la Nouvelle-Écosse, a été
fait membre de l’Ordre du mérite 
militaire lors d’une cérémonie tenue
le 30 janvier à la résidence de la 
gouverneure générale, à Ottawa.
Au début de sa carrière, qui s’étale

sur 31 ans, l’Adjuc McInnis avait des
intentions à court terme. « Au départ,
j’ai choisi de m’enrôler pour une 
période de cinq ans, mais je suis resté
pour toute ma carrière, révèle-t-il.
Comme j’occupe un poste de soutien,
j’ai eu la chance de servir au sein des
trois éléments partout au Canada. »
Les affectations de l’Adjuc McInnis

ont mené ce dernier à Holberg, en
Colombie-Britannique, à Saint-Jean, 
au Québec, mais aussi à Calgary et à
Halifax. Il habite maintenant à Ottawa
avec sa famille.
L’Ordre du mérite militaire a pour

but de souligner le service méritoire et
le dévouement des membres des FC. DND/MDN

CF personnel,
including a 
member of the 
Air Force, 
are killed in
Afghanistan. 

Des militaires
canadiens, dont 
un de la Force
aérienne, perdent
la vie en
Afghanistan. 
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People at Work
Name: Chief Warrant Officer Ray
McInnis
Occupation: Resource management
support clerk
Unit: Director of Military Family
Services, Director General Personnel
and Family Support Services
Years in CF: 31
Nova Scotia’s CWO Ray McInnis

was inducted as a Member of the
Order of Military Merit during a
January 30 ceremony at Rideau Hall 
in Ottawa.
At the beginning of CWO McInnis’

31 years of service, his intentions
were short-term. “I decided to join 
on an initial five-year contract and
found a career,” he says. “Working in 
a support trade, I’ve been fortunate
enough to have served with all three
environments across Canada.”
His postings have included Holberg,

B.C., St-Jean, Que., Calgary and Halifax.
He lives in Ottawa with his family.
The Order of Military Merit recog-

nizes meritorious service and devotion
to duty by members of the CF. 
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Switch to 406 MHz helps take “search” out of SAR
In October 2000, the International Satellite
System for Search and Rescue, COSPAS-
SARSAT, began a multi-year process to
phase out the surveillance of emergency
radio beacons operating on 121.5 and 
243 MHz. As of February 1, the transition is

now complete: only those beacons trans-
mitting on a primary frequency of 406 MHz
continue to be detected and located by
search and rescue satellites. While users of
land and marine beacons have already made
the switch to 406 MHz technology, most air-

craft in Canada still use 121.5 MHz beacons.
For more information on 406 MHz

emergency beacons and the COSPAS-
SARSAT system, visit the National Search
and Rescue Secretariat Web site at
www.nss.gc.ca or call 1-800-727-9414.

Moins de confusion en recherche et sauvetage
En octobre 2000, le COSPAS-SARSAT,
soit le Système international de 
satellites de recherche et de sauvetage, 
a entrepris un processus pluriannuel
visant à abandonner progressivement 
la surveillance des radiobalises d’urgence
fonctionnant à 121,5 et à 243 MHz.  Au
1er février 2009, la transition était

achevée : seules les radiobalises émettant
à une fréquence principale de 406 MHz
continuent d’être détectées et localisées
par les satellites de recherche et de
sauvetage. Les utilisateurs de radiobalises
terrestres et maritimes ont déjà adopté
les balises de 406 MHz, mais la plupart 
des aéronefs du Canada utilisent encore

les balises 121,5 MHz.
Pour obtenir plus de renseignements

sur les radiobalises d’urgence à fréquence
406 MHz et sur le système COSPAS-
SARSAT, consultez le site Web du
Secrétariat national de recherche et 
de sauvetage, au www.nss.gc.ca, ou 
composez le 1-800-727-9414. 

CAPT GLENN DEAN

SGT SERGE GOUIN

Winterlude celebrates Centennial of Flight
CF-18s flew over Parliament Hill as part of
Centennial of Flight celebrations during
Winterlude, Ottawa’s annual winter festival. 
2009 marks the 100th anniversary 

of the first powered, heavier-than-air, 
controlled flight in Canada, made by 
J.A.D. McCurdy in the Silver Dart. The
first flight of the Silver Dart took place
February 23, 1909, from the frozen
waters of Bras d’Or Lake in Baddeck, N.S.
Later that year, the aircraft made its first
flight at a military location at Camp

Petawawa, Ontario. 
In 2009, the Air Force will hold a number 

of activities and events (http://canadian
centennialof fl ight.ca/en/calendar
OfEvents.php) that will commemorate the
Centennial of Flight and pay tribute to the countless
outstanding accomplishments in military aviation
over the last 100 years. 

On souligne le centenaire 
de l’aviation 

Des aéronefs des FC ont survolé la
Colline du Parlement pendant le Bal de
neige, festival d’hiver annuel d’Ottawa. 
Cette année marque le 100e anniversaire

du premier vol propulsé d’un appareil 
plus lourd que l’air au Canada, effectué
par J.A.D. McCurdy à bord du Silver 
Dart. L’appareil a décollé pour la 
première fois le 23 février 1909, sur la
surface gelée du lac Bras d’Or, à Baddeck,
en Nouvelle-Écosse. Plus tard la même

année, l’avion a effectué son premier vol à 
un emplacement militaire, au camp Petawawa, 
en Ontario.
En 2009, la Force aérienne tiendra diverses

activités pour souligner le centenaire de l’aviation
et honorer les innombrables réalisations 
exceptionnelles accomplies dans le domaine de
l’aviation militaire au cours des 100 dernières
années. Rendez-vous au www.lecentenaire
canadiendelaviation.ca/fr/calendrier.php
pour connaître le calendrier des activités prévues. 
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À qui les honneurs?
Par la Capt Lyne Prud’homme 
et l’Élof Dimitri Papadopoulos

VALCARTIER — Du 1er au 7 mars 2009 a
eu lieu la 22e édition du Championnat
national de biathlon des cadets. Cette
épreuve sportive nationale se déroule
dans une province ou un territoire 
canadien différent selon les années. Depuis
2008, c’est le Québec qui est l’hôte 
du championnat et qui a accueilli, en 
2008 et en 2009, 138 cadets biathloniens, 
55 cadets officiels et 50 officiers. Comme
il en va de nombreuses activités des
cadets, la tenue du Championnat national
de biathlon implique plusieurs mois de
planification pour veiller au bon déroule-
ment des activités pendant une quinzaine
de jours, et finalement sept jours de 
compétitions et d’activités culturelles
pour les biathloniens. 

Le Championnat de biathlon est une
des rares épreuves sportives nationales
lors de laquelle des cadets se rencontrent

afin de remporter les honneurs au nom
de leur province ou de leur territoire. 

Afin de participer au championnat, les
cadets doivent d’abord être victorieux
aux championnats régionaux, dans leur
région respective, en se classant parmi les
premiers en fonction de leur catégorie
d’âge ou en remportant la médaille d’or
en tant qu’unité de cadets. Par la suite, 
ils doivent obtenir le même succès aux
championnats provinciaux afin d’avoir
l’honneur de représenter leur province ou
leur territoire au championnat national. 

Le biathlon est un sport olympique
d’hiver qui comprend le ski de fond 
et le tir à la carabine de petit calibre. 
Le jumelage de deux disciplines complète-
ment différentes dans une même épreuve
représente une tâche ardue pour l’athlète.
La course à skis de fond exige un travail
physique intense et complet pendant une
longue période de temps, alors que le tir
nécessite maîtrise de soi, concentration 
et stabilité. À leur arrivée au champ de 

tir, les athlètes sont à bout de souffle, 
leur cœur bat à un rythme effréné, leur
poitrine se gonfle et se dégonfle, mais, 
ils doivent, malgré tout, tirer sur une très
petite cible de 45 mm, soit la taille d’une
pièce de deux dollars, et ce, dans une
course contre la montre.

La distance et le nombre d’arrêts 
au champ de tir varient selon le type
d’épreuve. Par contre, la distance de tir est
toujours de 50 m et les athlètes disposent
de cinq balles pour atteindre les cinq cibles,
à chacune des séries, à l’exception de
l’épreuve de relais, où ils peuvent tirer
jusqu’à trois coups supplémentaires par
série. Les pénalités imposées se résument 
à un tour de piste de 100 m par cible ratée,
effectué immédiatement après la série de
tirs, à l’exception des courses individuelles,
ou 40 secondes ajoutées au temps total 
par tir raté.  

Au moyen du Programme des cadets,
on a créé une épreuve de biathlon qui
permet, tous les ans, à des milliers de

cadets de s’initier à ce sport et de 
pratiquer une discipline sans pareille. Les
jeunes ont accès à plusieurs centres 
où ils peuvent s’initier au biathlon et
développer leurs aptitudes. De plus, on
met à la disposition des athlètes des
entraîneurs à qui ils peuvent demander
conseil et tout l’équipement nécessaire à
la pratique du sport.

Tous les ans, en plus des médailles 
qu’on remet aux gagnants de chacune 
des épreuves, on donne un trophée aux
cadets ayant obtenu les meilleurs résultats 
individuels aux épreuves de relais et de
course-poursuite, et ce, par catégorie d’âge.
De plus, malgré leur participation active
depuis 1988, les régions du Nord n’avaient
jamais remporté de médaille. Or, cette
année, la Cadette Alicia Norris a gagné la
médaille de bronze à la course à relais, 
au niveau individuel, ainsi que la médaille 
d’argent à la course-poursuite. De plus,
l’équipe d’Alicia a terminé quatrième lors
de l’épreuve de course patrouille. 

And the winners are…
By Capt Lyne Prud'homme 
and OCdt Dimitri Papadopoulos

VALCARTIER — The Northern Region
first fielded competitors in the National
Cadet Biathlon Championship in 1998,
but had never made it to the winners’ 
circle – until this year. The 22nd annual
championship took place March 1–7 and,
when it was over, Northern Region’s
Cadet Alicia Norris went home with the
silver medal for the pursuit race and 
the bronze medal for her performance in
the relay race. As well, Cdt Norris’ team
finished fourth in the patrol race.

The site of this national sports compe-
tition varies from year to year. Quebec
has hosted the event since 2008, with 
138 cadet biathletes, 55 cadet officials 
and 50 officers in attendance in 2008 and
2009. As with many cadet activities, the
national biathlon championship involves
months of planning leading up to seven
days of competition and cultural activities
for the biathletes.

The biathlon championship is one of
only a few national sports events where
cadets compete on behalf of their province
or territory. To participate, cadets must
come out victorious at the zone champi-
onship in their respective area, either by
placing in their age category or winning 

the gold medal as a cadet unit. Then, they 
have to go on to win at the provincial
championship to have the honour of 
representing their province or territory at
the national level.  

Biathlon is a winter Olympic sport
involving cross-country skiing and small-
bore rifle shooting. Combining two every
different disciplines in one event is a
tough challenge for the athlete. The 
cross-country ski race places intense
physical demands on the athlete for a long
period of time and the shooting requires
self-control, concentration and a steady
hand. On arrival in the shooting area, 
the athletes are gasping for breath, 

their hearts beating wildly and chests
heaving, but, despite all that, they still 
have to hit a very small 45-mm target,
about the size of a $2 coin – with the
clock ticking.

The distance and number of stops on
the shooting range vary depending on the
type of event; the shooting distance, 
however, is always 50 m and the athletes
have five bullets to hit five targets in each
round. The exception is the relay event,
where competitors can fire as many as
three additional shots per round. For each
missed target, a penalty loop of 100 m
must be skied immediately after the
shooting round, with the exception of 

the individual race, where a 40-second
penalty is added to the total time for each
missed target. 

Through the Cadet Program, every
year, thousands of cadets have the 
opportunity to discover biathlon and
develop an incredible level of discipline.
The athletes have access to several 
centres, where they can learn the sport
and hone their skills, to coaching support
and to all the equipment they need.

Medals are awarded to the winners in
each event every year, but there are also
trophies for the cadets who obtain the
best individual results in the relay event
and pursuit race by age category. 

Carol-Ann Lemieux, de l’escadron 921 
Ancienne-Lorette, a remporté la médaille d’or à la

course-poursuite et la médaille d’argent à la course à
relais individuelle. De plus, le 5 mars 2009, 

elle a remporté le trophée Jean-Philippe Le Guellec,
remis à l’athlète qui obtient le meilleur temps 

total aux deux courses.

Cadet Carol-Ann Lemieux, 921 L’Ancienne-Lorette
Squadron, won the gold medal in the pursuit race

and the silver medal in the individual relay race. 
She also won the Jean-Philippe Le Guellec Trophy,

which is awarded to the athlete with the best 
total time in both events.

OCDT/ÉLOF DIMITRI PAPADOPOULOS
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Warfare Centre adopts new database model
By Capt Filip Bohac

There’s a new reprogramming database on the block, and
it’s moving the CF Electronic Warfare Centre (CFEWC)
toward modern database architecture. 

The Next-Generation Electronic Warfare Integrated
Reprogramming Database System (NGES) is establishing
the Warfare Centre as a direct contributor, for the 
first time, to the main allied electronic warfare (EW)
database.

The Electronic Warfare Centre, stood up in 1996, 
is part of CF Information Operations Group, under
Assistant Deputy Minister (Information Management).
Located at Shirley’s Bay in Ottawa, its mission is to deliver
comprehensive operational and strategic EW support 
to the CF by serving as the hub for the co-ordination, 
collection, analysis and provision of EW data and 
electronic intelligence (ELINT). 

CFEWC maintains a comprehensive database containing
recognized and projected characteristics of EW systems.
The database provides the necessary programming 
to operational systems on board CF ships, vehicles 
and aircraft. The Warfare Centre interfaces with the 
operational environments through integrated support sta-
tions co-located at Shirley’s Bay. These stations, however,
report to their respective environmental commands. 

The electromagnetic spectrum contains all frequencies
from low-frequency sounds of a few hertz through the
frequencies of radar, microwave and light, to extremely
high-frequency radiation such as cosmic rays. The opera-
tional military EW community is primarily interested in
the radio-frequency region of the spectrum, including
radar in the megahertz and gigahertz frequencies, 

and in the light region of the spectrum, including visible 
ultra-violet and infra-red. The Warfare Centre is almost
exclusively interested in ELINT, the majority of it in the
radio frequency spectrum.

An operational EW system exists to detect, identify 
and localize an emission in the electromagnetic spectrum. 
An automated process determines if the source of this
electromagnetic radiation poses an imminent threat 
(an inbound missile, for example), a potential threat 
(a hostile aircraft) or some other more benign emission
(navigation radar). 

This assessment may lead to an immediate action, 
such as the deployment of countermeasures, or to the
collection of data in order to compile a picture of 
the electromagnetic environment as part of the larger
tactical or operational situation.

Examples of operational EW systems include the 
Sea-Search 2 on the Halifax-class frigates, the AN/ALQ-56
Radar Warning Receiver on the CC-130 Hercules and
the soon-to-be delivered AN/ALQ-210 on the CH-148
Cyclone and the 217 Electronic Support Measures on 
the CP-140 Aurora.

CFEWC has always relied heavily on the allied EW
community to compile all of the data required to achieve
its mission. The adoption of NGES, however, signals the
first time that a true community effort is being employed
in creating a common database for the entire community. 

In the past, any data contributed by an allied nation 
was passed to a central agency which would do the work
to update a central database, which would then be 
distributed to all allied users. This resulted in slow returns
on updated information. The new approach allows 
various accredited agencies within the EW community to

directly populate the database. This effectively allows the
expertise and resources of numerous agencies in several
countries to work under the same system to achieve
common objectives.

The new database architecture is both generic and
extensible. Functional information models are created
that capture and organize knowledge in a structured
manner. Additionally, a generic metadata-driven editor
implementation facilitates database expansion beyond 
its initial scope through the addition of complementary
models. This expansion may well include data on electro-
optic and infra-red systems, as well as non-parametric
information such as a database of the platforms upon
which EW systems are mounted.

Having signed on as a database contributing 
“producer” in support of reprogramming efforts, 
the Electronic Warfare Centre now bears greater
responsibility within the allied EW community, but also
has a stronger voice with regard to the direction of 
products used within the community. The unit has always
maintained a highly skilled, motivated, and experienced
core of civilian and military analysts, and a higher profile
within the allied coalition environment is not only a 
privilege the unit has earned but a challenge it is prepared
to rise to.

The future of CFEWC is closely linked to the 
expansion of capability promised by the Electronic Warfare
Operational Support Centre project. This expansion is
necessitated by the overall growth in EW capability within
the CF, as new electronic support measures systems are
fielded aboard the CP-140 Aurora and CH-148 Cyclone,
and new capabilities are delivered through the Halifax-
class Modernization project.

Un nouveau modèle de base de données
Par le Capt Filip Bohac

Une nouvelle base de données pour la reprogrammation
a fait son apparition, propulsant le Centre de guerre 
électronique des Forces canadiennes (CGEFC) vers une
architecture moderne de base de données. 

Le nouveau système intégré de base de données de la
prochaine génération pour la reprogrammation des 
systèmes de guerre électronique (NGES) permet au
CGEFC de contribuer directement, pour la première 
fois, à la principale base de données alliée sur la guerre 
électronique (GE).

Le CGEFC, créé en 1996, est une unité du Groupe des
opérations d’information des Forces canadiennes, qui
relève du sous-ministre adjoint (Gestion de l’information).
Il est installé à Shirley’s Bay, à Ottawa, et sa mission 
consiste à fournir aux FC un soutien opérationnel 
et stratégique complet en matière de GE. De plus, 
le CGEFC constitue la plaque tournante aux fins de 
la coordination, de la collecte, de l’analyse et de 
l’acheminement de données de GE et du renseignement
électronique (ELINT). 

Le CGEFC tient à jour une énorme base de données
contenant les caractéristiques paramétriques des systèmes
de GE et fournissant la programmation nécessaire aux
systèmes opérationnels installés à bord des aéronefs, des
véhicules et des navires des FC. Le CGEFC communique
avec les commandements opérationnels grâce à des 
stations de soutien intégrées situées à Shirley’s Bay. 
Ces stations, par contre, relèvent de leur commandement
respectif. 

Le spectre électromagnétique comprend toutes les
fréquences allant du son (quelques hertz) jusqu’aux
fréquences des ondes radars, des micro-ondes, de 
la lumière et des rayons à hyperfréquences (p. ex. les
rayons cosmiques). Les spécialistes militaires de la GE 
s’intéressent surtout au secteur des radiofréquences
dans le spectre, ce qui comprend les ondes radars, dont

la fréquence se mesure en mégahertz et en gigahertz, et
au secteur de la lumière (rayons ultraviolets, infrarouges
et lumière visible). Le CGEFC s’intéresse presque 
exclusivement à l’ELINT, dont la majorité se trouve dans
le spectre des radiofréquences.

Un système opérationnel de GE sert à détecter, 
à identifier et à localiser une émission dans le spectre 
électromagnétique. Un processus automatisé établit si la
source du rayonnement électromagnétique constitue un
danger imminent (p. ex. un missile ennemi), ou éventuel
(p. ex. un aéronef hostile), ou s’il s’agit d’une source qui
ne pose aucune menace (radar de navigation). 

L’évaluation peut mener à une intervention immédiate,
notamment le déploiement de contre-mesures, ou à la
collecte de données pour définir le contexte électro -
magnétique qui fera partie de l’analyse de l’ensemble de
la situation tactique ou opérationnelle. 

Voici quelques exemples des systèmes opérationnels
de GE : le Sea-Search 2 à bord des frégates de classe
Halifax, le récepteur d’alerte radar AN/ALQ-56 monté à
bord des CC-130 Hercules et les systèmes AN/ALQ-210
et 217 de mesure de soutien électronique qui seront
bientôt montés à bord des CH-148 Cyclone et des 
CP-140 Aurora respectivement.

Le CGEFC a toujours beaucoup misé sur les spécialistes
de GE alliés pour réunir toutes les données nécessaires
afin d’accomplir sa mission. Toutefois, depuis l’adoption
du NGES, c’est la première fois qu’on déploie un véritable
effort collectif afin de créer une base de données commune
à tous les spécialistes de la GE. 

Dans le passé, toute donnée fournie par un pays allié
était transmise à un organisme central qui faisait le 
nécessaire pour mettre à jour une base de données 
centrale, laquelle on rendait ensuite disponible à tous 
les utilisateurs alliés. Toutefois, cette manière de procéder
entraînait des retards dans la communication des 
renseignements. Or, la nouvelle démarche permet à divers
organismes accrédités des milieux de la GE de verser

directement de l’information dans la base de données.
Ainsi, de nombreux organismes de plusieurs pays peuvent,
au moyen du même système, mettre leurs compétences
et leurs ressources à profit pour atteindre des objectifs
communs.

La nouvelle architecture de base de données est à la
fois générale et extensible. On peut y créer des modèles
d’information fonctionnels qui réunissent et organisent
les connaissances d’une façon structurée. De plus, 
l’adoption d’un éditeur générique à métadonnées facilite
l’élargissement de la base de données au-delà de son
champ initial, grâce à l’ajout de modèles complémentaires.
L’élargissement peut très bien comprendre des données
sur des systèmes électro-optiques et infrarouges ainsi que
des renseignements non paramétriques, tels qu’une base
de données concernant les véhicules à bord desquels sont
installés les systèmes de GE.

Maintenant que le CGEFC contribue officiellement à la
base de données dans le contexte de la reprogrammation
des systèmes de GE, il assume une plus grande 
responsabilité parmi les spécialistes alliés de la GE, mais il
a aussi une plus forte voix au chapitre de l’orientation
des produits employés par ces mêmes spécialistes. 
Le centre a toujours disposé d’un groupe d’analystes 
civils et militaires expérimentés, motivés et hautement
compétents. La réputation plus prestigieuse dont jouit
maintenant l’organisme au sein de la coalition alliée 
est un privilège qu’il a mérité, mais celle-ci s’accompagne
aussi d’un défi que le centre est prêt à relever.

L’avenir du CGEFC est étroitement lié à l’accroissement
des capacités que promet le projet relatif au Centre 
de soutien opérationnel de guerre électronique. Cet
accroissement est rendu nécessaire par la croissance
globale des moyens de GE dans les FC. En effet, de 
nouveaux outils de soutien électronique sont installés à
bord des CP-140 Aurora et des CH-148 Cyclone, et de
nouveaux systèmes sont livrés dans le cadre du projet 
de modernisation des navires de classe Halifax.
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CF Management Development School closes doors
By Wayne Chamney

After 43 years of dedicated service to DND/CF, the
Management Development Division of Royal Military
College Saint-Jean, more commonly known as CF
Management Development School (CFMDS), will cease
operations March 31. 
Military staff have been posted to other duties 

and the majority of civilian staff will be transferred 
to the newly created CF Training and Development 
Centre Detachment Saint-Jean (CFTDC Det Saint-Jean). 
This detachment will continue to provide some small
group facilitator courses and business planning courses,
and become involved with the increased individual 
training and education changes being undertaken by 
the CFTDC at CFB Borden. However, CFMDS’ middle 
management and leadership development course will 
no longer be offered in order to avoid overlapping other 
CF courses.
The major impetus to management training in the CF

came as a result of the 1960 Royal Commission on
Government Organization (the Glassco Commission)
and the 1964 White Paper on Defence, both of which
highlighted the need for better management methods
within DND. Then Chief of the Defence Staff Air Chief
Marshall Frank Miller approved the formation of CF

School of Management, later renamed CFMDS, in 1965,
which officially opened its doors in 1966 in Lasalle, Que.
The school later moved to Collège militaire royal de
Saint-Jean (CMR Saint-Jean).
CFMDS took an andragogical approach to the 

development and delivery of its courses and workshops,
based on the belief that meaningful adult learning occurs
when individuals are fully engaged in activities and reflect
upon them afterwards. Convinced that learning is most
effective when done through experiential techniques,
CFMDS adopted a training methodology with experiential
learning at its core. Courses fostered the application of
tools, processes and interpersonal communication, allowing
participants to exchange personal experiences, ideas and
knowledge of management practices with fellow colleagues.
A great deal of thought went into the creation of the

CFMDS crest. The pentagon of chain links represented
the experiential learning cycle, which was the basis of the
teaching methodology of the applied general management
training. The omega symbol represented the ultimate goal
of the school to provide the most professional training
possible. The sigma symbol represented the analytical
aspect of the training provided by the specialized 
management courses. The school motto, Facio-Studio-Augio,
encouraged staff and students to “Act, Study, Improve”.
CFMDS personnel have conducted numerous special

assignments for the Vice Chief of the Defence Staff 
at various times, the most memorable being the 
establishment of the foundation documents leading to
the creation of the CF Leadership Institute. CFMDS 
also hosted and facilitated Defence 2000 Forum in 1993,
which paved the way for force renewal at the time. 
It organized semi-annual senior officer symposiums from
1972 to 1999 and created a yearly debate forum on
ethics involving a panel of five generals and admirals, a
precursor to later policy developments on ethics. 
The school partnered with McGill University professor

Henry Mintzberg to provide specialized training in 
organization analysis and design. DND/CF personnel 
regularly received training in applied middle management,
total quality practices, re-engineering, business planning,
strategic and operational management, facilitation and
coaching, both on Saint-Jean campus and on CF bases.
CFMDS’s decision to have both military and civilian

staff provide training broke down barriers, improved
communication and created an energizing work situation.
Staff earned praise for the passion they brought to the
learning community. CFMDS was a career highlight for
many staff, who left for future postings feeling that they
had received as much as they had given. 
Mr. Chamney is CMR Saint-Jean management development

division’s training and development improvement officer.

Riff with a lift
Alan Connelly, the lead guitarist of Glass Tiger, entertains his Team Canada 2009 
compadres just before lifting off for a Chinook helicopter ride to the Kandahar
Provincial Reconstruction Team camp in Kandahar City, Afghanistan. 
Team Canada 2009 is a group comprising of former professional hockey players

and two musical acts, Glass Tiger and Amanda Rheaume. Their mission is to entertain, 
and show their support of, Canadian troops deployed in Afghanistan.

Un décollage tout en musique
Alan Connelly, guitariste principal du groupe rock Glass Tiger, divertit ses coéquipiers
de l’Équipe Canada 2009 juste avant le décollage de l’hélicoptère Chinook qui les 
amènera au camp de l’Équipe provinciale de reconstruction à Kandahar, en Afghanistan.
L’Équipe Canada 2009 compte d’anciens joueurs professionnels de hockey et des

musiciens, à savoir les membres du groupe Glass Tiger, et Amanda Rheaume. Sa mission
consiste à divertir les soldats canadiens en Afghanistan et à leur exprimer son appui. 

L’École de perfectionnement en gestion des FC ferme ses portes
Par Wayne Chamney

Le 31 mars, après 43 ans de service dévoué au MDN et
aux FC, la Division du perfectionnement en gestion du
Collège militaire royal de Saint-Jean, mieux connue sous
le nom d’École de perfectionnement en gestion des
Forces canadiennes (EPGFC), fermera ses portes. 

Le personnel militaire a été affecté à d’autres postes et
la majorité des employés civils seront mutés au nouveau
détachement de Saint-Jean du Centre de développement
de l’instruction des FC (CDIFC). Le détachement 
continuera toutefois à offrir certains cours d’animateur
pour petits groupes et des cours de planification 
des activités. Par ailleurs, ses membres joueront un plus
grand rôle dans les changements à l’instruction et au 
perfectionnement individuels apportés par le CDIFC à la
BFC Borden. Le Cours de perfectionnement en leadership
et gestion intermédiaire ne sera plus offert, afin d’éviter le
chevauchement entre ce dernier et d’autres cours.

La Commission royale d’enquête sur l’organisation du
gouvernement (la Commission Glassco) et le Livre blanc
sur la défense de 1964, qui soulignaient tous les deux la
nécessité d’établir de meilleures méthodes de gestion au
sein du MDN, ont constitué les deux principaux éléments
dont a découlé la formation en gestion offerte dans les
FC. Le Maréchal en chef de l’Air Frank Miller, chef d’état-
major de l’époque, a approuvé la création de l’École 
de gestion des FC, qu’on a renommée EPGFC en 1965 et
qui a ouvert ses portes en 1966, à LaSalle, au Québec. 

On a ensuite déménagé l’école au Collège militaire royal
de Saint-Jean.

L’EPGFC a adopté une approche andragogique à 
l’élaboration de ses cours et de ses ateliers. On croyait 
au concept selon lequel les adultes apprennent mieux en 
s’engageant dans une activité et en y réfléchissant par la
suite. L’école a donc adopté une méthode d’apprentissage
axée sur la technique expérientielle. Les cours favorisaient 
l’utilisation d’outils, de processus et de la communication
interpersonnelle pour permettre aux participants d’échanger
leurs expériences, leurs idées et leurs connaissances en
matière de gestion avec leurs collègues de classe.

On a investi beaucoup d’efforts dans la création de
l’emblème de l’EPGFC. La chaîne en forme de pentagone
représente le cycle d’apprentissage expérientiel, à la 
base des méthodes d’enseignement liées à la formation 
en gestion générale. Le symbole de l’oméga représente 
le but suprême de l’école, soit offrir la formation la plus 
professionnelle possible, et le symbole sigma représente
l’aspect analytique lié à la prestation des cours de gestion
spécialisés. La devise, « facio, studio, augio », encourageait 
le personnel et les étudiants à agir, à étudier, et à se 
perfectionner.

Le personnel de l’EPGFC a mené divers projets 
spéciaux pour le compte du vice-chef d’état-major de 
la Défense. Parmi les plus connus, figure la préparation
des documents à la base de la création de l’Institut de
leadership des FC. 

L’EPGFC a également organisé et animé le Forum

Défense 2000, en 1993, qui a jeté les bases du 
renouvellement de la force de l’époque. De 1972 à 1999,
elle a également organisé les symposiums semestriels des
officiers supérieurs, en plus de créer un forum annuel sur
l’éthique, constitué d’une table ronde de cinq généraux et
amiraux, élément précurseur des mesures d’élaboration
de politiques en matière d’éthique. 

L’école s’est également associée à Henry Mintzberg,
professeur de l’Université McGill, pour offrir une 
formation spécialisée en analyse et en conception 
organisationnelles. Les membres du personnel du MDN
et ceux des FC ont reçu régulièrement une formation 
en gestion intermédiaire appliquée, en pratiques liées 
à la qualité totale, en réingénierie, en planification des 
activités, en gestion stratégique et opérationnelle et en
encadrement, que ce soit au campus de Saint-Jean ou
dans les bases des FC.

L’EPGFC a pris la décision d’embaucher des militaires
et des civils, ce qui a permis de faire tomber les barrières,
d’améliorer les communications et d’établir un milieu de
travail stimulant. Le personnel a reçu des éloges pour la
passion qu’il communiquait au monde de l’apprentissage.
L’EPGFC a constitué un point saillant de la carrière de
bien des membres du personnel qui, en le quittant pour
une autre affectation, étaient d’avis qu’ils avaient reçu
beaucoup plus qu’ils n’avaient donné. 

M. Chamney est chargé de l’amélioration de la formation et
du perfectionnement à la Division du perfectionnement en
gestion du Collège militaire royal de Saint-Jean.
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